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CHAPITRE V. 



COlVS^nitiBATlOlVS «ÉMlÊBAIiBS. 



A. Voix. 

Les verbes primitifs sanscrits sont susceptibles de se conjuguer 
suivant deux voix , auxquelles on donne généralement leur nom 
indien ; ce sont : 

l"" L'Actif, ou Panumâ^dadk (q^F^q;^, de q^ par»«anAI, 
datif (§ IV) de q^ para, autrui ^ etq? pad, marcher, aller. Ce 
mot équivaut donc à tramitif). 

^^ Le Moyen, ou Âtmanépadadk (tlIrH^U^^^ de tlIr^H 
âtmaiiâ, datif (4^ décl.) de gTcTf;^ âtman , éme ^ employé 

dans les langues orientales pour le pronom réfléchi ioi; c'est 
donc le réfléchi). 

Tous les verbes ne sont pas usités aux deux voix , mais en 
général ceux qui prennent la forme du moyen ont un sens 
neutre ou réfléchi. 

6 



78 CONJUGAISON. 

Le Passif est considéré comme une forme dérivée ; nous n'en 
parlerons qu'au § V. 



,1 
I 



B. Modes. 

Chacune de ces voix a trois modes : TlNBiGAnF , TImpératif et 
le Potentiel ou Optatif. L'antique dialecte des Vêdas présente 
quelques formes d'un mode analogue au Subjonctif grec. 

L'Infinitif est un nom verbal dont les différents cas rem- 
plissent le rôle des Gérondifs et des Supins en latin. Les Parti- 
cipes sont de deux espèces : les uns portent la marque du temp^ 
auquel ils appartiennent ; les autres sont dérivés de la racine i 

pure. 

G. Temps. i 

] 

L'Indicatif a six temps qui sont : le Présent, I'Ihparfait, le 
Futur , le Conditionnel , le Parfait et I'Aoriste. 

L'Impératif n'a que le Présent. 

Le Potentiel a le Présent et un temps qu'on peut regarder 
comme le Potentiel de l'Aoriste !«'. Ce temps porte le nom par- 
ticiriier de Précatif. 

On trouva cependant dans les plus anciens ouvrages en sans- 
crit classique , et surtout dans les Vêdas , des traces d'autres 
temps de l'Impératif et du Potentiel ; nous n'en parlerons pas ici. 

On peut partager les temps de deux façons différentes, sui- 
vant la manière dont on les envisage. 

t^' Tempii principaiiiL; tempii secondaireii. 

âous le rapport des terminaisons , on peut , comme en grec , 
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partager les temps en Temps principaux et en Temps secon- 
daires ; on a , en effet : 



PRINCIPAUX : Prés. Hj^ih tadAmi; Futur HirHIlî^tAtsyAmi. 

SECONDAIRES : Imp.fFTTTi atadam, Cond.flHTR^QFT atMsyam. 



Les temps secondaires se distinguent des temps principaux 
par leurs terminaisons tronquées et par Taugment placé devant 
le radical. 

Le parfait a des terminaisons spéciales, mais qui se rattachent 
à celles des temps principaux ; TAoriste a Taspect d'un temps 
secondaire. 



W^ Temps spéetoam; temps générmuiL. 

Quant à la manière dont les terminaisons se joignent à la 
racine pour former les temps , elle donne lieu à deux grandes 
sections : 

1^ Les Temps spéciaux sont le présent des trois modes et 
rimparfait. Ces temps , pour recevoir les terminaisons person- 
nelles, prennent diverses syllabes intercalaires ; ils font subir à 
la racine diverses modifications qui répartissent les verbes 
sanscrits entre dix classes; 

2<> Les Temps généraux , qui sont tous les autres temps , se 
forment de la racine suivant des règles générales , et sans avoir 
égard à la syllabe intercalaire du présent. La plupart des verbes 
sanscrits , aux temps généraux , ajoutent un T i bref à la racine 
avant de recevoir les caractéristiques des temps. 
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82 CONJUGAISON. 

Ces préliminaires établis , nous allons étudier la formation 
des Temps. 



TEMPS (SPilClAVli:. 



A. PREMIÈRE CONJUGAISON. 



ACTIF. 



Nous donnerons comme exemple de cette conjugaison le verbe 
^3 bndh , savoir : V^ classe : 

Singulier, 

V^ Pers. (sflmn^ bôdhâml ^hf ITT f^ bôdh-à-mi 

2« Pers. (sTi^f H badhasi ^ 31 fH — a-sî 

3« Pers. graffï bôdbaU ^ a f?r — a-li 

Duel. 

l'«Pers. ^hlTor: bddhâ¥aé ^ OT ^: ^ â-vaé 

â"" Pers. ^hlBT: bôdbatba* "^ f[ gf — a-tbaé 

3« Pers. sfhirT: bôdhata* ^ 5 rT: — a-tai 
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Pluriel. 

i'^^Pers. sfhiTFT: bôdhAmaé ^ ITT T: — A-mai 

3« Pers. sit^ bôdhaflia ^ 9 QT: — a-fha 

3« Pers. sfh]% bôdhanfl "^ 9 f^T — a-nti 



Remarques. — 1^ Quand la racine commence par une 
voyelle , Faugment , en se combinant avec cette voyelle , donne 
la diphthongue longue correspondante : 

Exemple : 7^ itchh, désirer ^ souhaiter, 6® ch- Présent 
^^ifîl ttcfahAml; Imparfait ^ AitchliaA. 

2^ Il arrive fort souvent dans les vers que le rhythme oblige à 
ne pas mettre Taugment. Le temps secondaire se reconnaît alors 
à ses formes. 

On remarquera que la voyelle a intercalaire s'allonge 
aux trois premières personnes. Cette remarque est générale. 



L'Imparfait est, comme nous l'avons dit, le temps secondaire 
du présent ; c*est donc ici le lieu de rappeler en quoi un temps 
secondaire diffère d'un temps principal. 

Ces différences sont de deux sortes : 1° on place devant la 
racine Taugment ff a ; 2^ on tronque les terminaisons person- 
nelles. 
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Ainsi nous aurons : 

Singulier, 

i^V. mrà abôdhadk ? sfhl 9 ^ a-Mdh-a-m (B.6''] 
2» P. asfhr: abôdhaâ ^ 5 ïT — a-s (ib. 7^) 

3« P. a^ran aMdhat « 31 rT^ — a-t 

Duel. 

l^P. asTl^ l ^iJ abôdhAva ^ m^ — A-^ 
3« P. a^hlH abôdhaladi "^ 9 R — a-taA 
3* P. aèTl^HÎ abôdhalftdk ^ fT rTT — a-tftA 



l^^P. K^VUTTT abôdbftina 


c 


m^ 


— à-ma 


2« P. a^hlH abôdhafa 


o 


ÎTÎT 


— a-ta 


3* P- gsfhR abôdban 


o 


'^ 


— a-nt (ib. 1») 



N. B. Les renvois se rapportent au chap. II , § P'. 



Abstraction faite du singulier et de la 3* personne du pluriel , 
rimpératif prend les terminaisons des temps secondaires. La 
2* personne du singulier , dans cette conjugaison , est le thème 
simple. 



POTINTUl. 
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Singulier. 



l'^Pers. sfrarft bôdhâni ^t^ïT f^ Mdh-â-iii 

^ Pers. ^ Mdha « 5 — a 

3* Pers. ^hl^ bMhata '^ * ^ ~ 



a-iu 



Duel 



1^ Pers. sfhrr^ MdhAva 
^"^ Pers. ^hlH bMhateA 
3« Pers. (sTlblHÎ bodhalAib 






ir rïT — 



a-tedk 
a-tAA 



P^imW. 



i'« Pers. sTlUR bôdhAma 
2» Pers. sfhlrr Mdhata 
3« Pers. sfhiP^ bôdhanla 






a '^ 



— A-na 

— a4a 

— a-^afii 



vfrrENTiBi*. 



Le caractère de ce mode est un ^ I , qui se contracte, avec ia 
voyelle intercalaire en ^ é. Cette diphthongue reste inaltérée ; 
pour éditer rhiatus , on intercale un ^ ya euphonique. (Chap. II, 
^ IH , A. V) devant les voyelles. Les terminaîsotts sont celles 
des tecàfs seceodaires. Seulement > conflie nous en verrons des 
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86 CONJUGiUSON. 

exemples à la 2® conjugaison , la première personne prend un 
a euphonique ; dans la troisième du pluriel , ^ an(t) se 

change en ^: nA. 

Singulier, 

2« P. sftU: bôdhèl "^ ir f H — a4-s 

3« P Srïqrî^ bôdhèt ^ 5 ^ r^ — a-H 



l'»p. 


^ÏVîï 


MdhAva 


» «far 


— »4-ni 


«• p. 


sfiyïf 


b6dliMiidi 


« n^ff 


~ a-i-taA 


8« P. 


sft^ 


b<>dlièlfta 


P/«nrf. 


— a-l-tftA 


1"P. 


aO^ïT 


bAdhèma 


'» afïT 


— a4-«ia. 


2« P. 


«^FMrî 


bMhéte 


* affT 


— a-4-ta 


3« P. 


^: 


MdhéynA 


» !lfq[^3î 


— aJ-yoi 



MOYEN. 



Le Moyen se distingue en général deyrAptif par des termi- 
naisons plus lourdes ; pour le singulier même on peut regarder 
ses finales comme le Guna de celle de l'Actif. La première per- 



PHÉSKKT. 87 



sonne du singulier a perdu son Tf m ; au pluriel et au duel , le 

zend et le grec nous apprennent que le ^ ha remplace }J dha 
comme dans beaucoup d'autres cas. 



rBÉSBlVV. 



Singulier. 



l'«P. ^ bôdhé sfhr 9T (7T) ^ bdd]i-A-(m)è « 

2« P. ôfrUH bôdhasé *" 9 % -- a-sé 

3« P. sfhlH bôdhaiê ^ 9 rT — a-té 



DueL 

l'«P. sfNfT^MdhAvahé <" ^TT a% — A-vahè 

2« P. sr)^ bôdhéthé o ^ g[ ^ é-thé 

3« P. sf^ bôdhétô ^ ^ rï -^ ê-té 

Pluriel. 

l'^P. SJt^TR^bôdliftiiiahé <> ^ 7|^ — A-mahé^ 

2« P. sfh]^ bddhadhvé ^ ^9 â — a-dhvé 

3" P. ^h^ bôdhantè "^ 9 ^ — a-Atè 



1 Nous mettons â long d'après la remarque du présent actif; cet à 
s'élide d'après le chap. îl, § III, A 1®- — Cf. >uofAOce. 

2 Pour madhê, |xs9a. 



cfo 



CONJURA ISÔII. 



Nous retrouvons ici Taugment , et les terminaisons du Pré- 
sent un peu tronquées. Comiïfe au Présent , la première per- 
sonne du singulier a aussi perdu son m caractéristique. 



Singulier, 

i'« P. wtrèi abôdhô g ir^OTiîT)?" 

2« P. a^j^m ; abôdhathâà ^ 9 ïïl* 
3« P. g^hlcT abôdhata ^ ^ rT 



^ a-thàâ 
— a-ta* 



Duel. 



1'® P. gSrNn^[%abôdliàvalii ^ 
2e P. asOQ^l abôdliéthàâk <> 
3« P. a^t^ abôdhêfftA "> 



«MÎ^ 


— A-vahi 


^grf 


— «-tliAA 


^rlf 


— é-iàA 



Pluriel. 

l'*P.ïRhrPTf%abôdliâiiialii <> ST'^ 

^® P- a^rhrS abôdhadhvaâi <> ^ ^ 

3* P-asHyrtl abôdliasta <> 9 ff 



à-mahi 

a-dhva& 

a-nta^ 



1 8-^v-e-^o. 

2 S-)vU-0-VTO. 
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MMvÉm/k'rMw. 



Nous ferons, pour la première personne de Flmpératif , la 
même remarque que pour les autres : Fm a disparu. Le sva, 
qui s'ajoute à la 2« personne , n'est autre chose que le réfléchi , 
ce qui convient bien à la voi^c qui nous occupe. 



Singulier. 

l'«P. srm bôdhài SThl^m'Ci)^ bôdh-ft-(m] ai 

2« P. (sTlW^ bôdhasva ^ 7 ^ — a-sva 

Q^ P. sfhlH hàdhatàâï ^ ^ m - a-tftdi 



Duel. 



^^ P. ^hl^ bôdhàvahài "" m ^ — à-vahâi 

2» P. SJTW bodhêthftA "" ^ QT ~ ê-tliàâk 

3* P. ^t^ bOdhèttA "" ^ RT — é-làOk 



Pluriel. 



1''' P. gOa T H^ MdhftmahAi <" 9T ^ — A-mahAi 
2« P. ^h^ bôdhadhvaA ^ 9 lËT — a-dhnA 
3^ P. sHmtf bôdhanlaâk "" 9 TT — a-atadk 
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POTBlVTIBIi. 



Le Potentiel prend ici aussi les terminaisons des temps secon- 
daires; seulement, sa première personne est en (m)a;etlà 
3® du pluriel a une forme très singulière , elle est en pr ran. 

Singulier. 

l'eP.srraïT bôdhéya* ^^^^'(^^ bôdh-«-i-y-a 
2« P.^tW* bodhéthâé « g^QT: — a-l-tbA4 
3* P.^t^ bôdhéto ^ ï^rT — a-î-ta 

Duel. 

l'^P.sfraqf^ bôdhévahl © j^cïf^ — a-i-vahi 
^^^ P.SJT^qrqtbMhéyâtiiàA <> ^fîXVJ^— a-l-y-Alhââk^ 
8* P. srraraTrfrbôdhéyàtââk © îrf aiTTHf -^ a-î-y-àtàA * 



Pluriel, 



i'^P sr^^^rf^bôdhèmahi c ^fjjf^ ^ a-i-mahi 
2«P.^tM bôdhédlinA ^ Iff^ — «-l-dhvaA 
3«P.^T^ bMhèran <> frfpT — a-l-ran 



1 Pour bodhêma. 

2 Ces deux terminaisons appartiennent , à proprement parler , à la forma- 
tion du Potentiel dans la deuxième conjugaison. 
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I. DEUXIÈME CONJUGAISON. 



Les verbes de cette conjugaison prennent , à quelques légères 
différences près , les finales de la'f conjugaison , en interca- 
lant quelquefois un a euphonique destiné à éviter la rencontre 
de trop de consonnes. Mais à la différence de la 1*^ conjugai- 
son , il faut avoir ici égard aux lois d'équilibre qui sont les 
suivantes : 

I. — Sont légères : V Les trois personnes du singulier du 
Présent et de Tlmparfait actif; 

2^ Les trois premières personnes de Tlmpératif des deux voix; 

3^ La troisième personne du singulier de Tlmpératif actif. 

IL — Sont moyennes : 1^ La troisième personne du pluriel 
du Présent , de l'Imparfait et de l'Impératif des deux voix ; 

2^ Quelquefois aussi la troisième personne du singulier Pré- 
sent et Imparfait Moyen , et la deuxième personne du pluriel de 
ces temps. 

III. — Sont fortes : Toutes les autres terminaisons. 

De cette distinction résulte la nécessité de trois thèmes : le 
thème fort pour associer aux terminaisons légères ; le thème 
moyen pour les moyennes; le thème faible pour les fortes. 

Peu de verbes ont une forme spéciale pour leur thème moyen. 
La plupart emploient soit le thème fort , soit le thème faible ; 
mais cette hésitation même dans remploi de l'une ou de l'autre 
forme prouve la valeur moyenne des terminaisons avec lesquelles 
on la remarque. 

Les verbes de la 7<^ classe forment leur thème fort en chan- 
geant leur Ânusvara en 7\ na. 

Les autres gunifient la voyelle intercalaire s'ils en ont une , 
ou la voyelle radicale. 
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>o 


00 
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PRÉSENT. î)3 

Nous choisirons comme exemple de celte conjugaison le verbe 
^l yu^j , lier , 7« classe , qui aura Tavantage de nous offrir de 
nombreuses applications des lois d'euphonie. 

ACTIF. 



Singulier, 



l'^^Pers. 4Hfs^ yuna^jmi 5^^ yona^j-mi 

2» Pers. ^T% ynnavi ® fe — si 

3« Fers. Zjq% yanakti ^ f^ — U 

Duel. 

l'^Pers. ^s^: yuiUUvaé ^^* yuAdj-va* 

2^ Pers. èjvicKl r yungkthaA <" gf: — tbaé 

3« Pers. ^^: ynngklaA ^ rT: — ta* 

Pluriel. 

l'^Pers. ilôjxi: ynndijinaA ® Xf: — ma* 

S"" Pers. UMt^H yimgktha <> CT — tha 

3« Pers. ^% yuncUanti ^ 5 % — ntl 

Aux trois personnes du singulier nous avons le thème fort. Aux 
autres personnes , Tannsvâra , signe de la classe , s'est assimilé 
à la consonne suivante d'après le chap. II , § II , D 1^. Quant 
aux variations de cette finale elle-même , voyez § III , B 6*^. 
— La troisième personne du pluriel prend un a euphonique. 

8 
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Wm^JkMWJkWT, 



La i^ personne du singulier et la 3« du pluriel prennent un 
a euphonique qui rappelle la formation de Taccusatif singulier 
de la i^ déclinaison. La 1'* personne du singulier prend souvent 
le thème primitif. La 3* personne du pluriel , dans les verbes 
en ^ à , se termine quelquefois en ?: lU ; on dit par exemple 
W^* adadiU pour g^^ZJTradadâm , ils donnaient : 

Singulier, 



i^ Pers. 



tl^Hsi aynnadjàdi 9 ^ISI 9 TT a-yona^l-a-m 

2» Pers. a^ïc^ ayimak ^ ^^^ a-yuna^l-a 

3« Pers. flèjHch ayunak « fj^ 



— t 



•s 

Du$L 



V^ Pers. 3^5!^ ayuAcUva 9 ^ ^ a-yadm-va 
2« Pers. W? ayimgktam ^ ^ 
3« Pers. ^S^W •ynngktâdk <> fTT 



— tadi 
~ tftdk 



Pluriel. 

lr«Pers. g^S^T ayuildjma ^ ^ — 

2« Pers. 3T? aynngkta ^ cT -—ta 

3* Pers. ^^^H ayniman ® SF 'fî — «^-nt 

La !'• et la 3« personne du singulier ont perdu leur caracté- 
ristique , puisqu'un mot ne peut se terminer par deux consonnes. 
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WÊBPémJkTMM* 



La deuxième personne de l'Impératif prend ici la terminaison 
fv àhï après les consonnes , f^ hi après les voyelles (cf. MoBt), 
Cette terminaison se joint au thème primitif. 

Singulier. 

t'* Pers. é^HsIlP smnaïUAni g=ig^ ST^ yunàdj-âni 

^ Pers. ^fsTTJ yunggdhi ^L f^ yuAdU-dhi 

3* Pers. ^H^ ymiakta ^m ^ yiiiia4J-tii 

DueL 

l>^<»Pers. ^RsTR ynna^Jàva ^^^T? ytmady-ftva 

2« Pers. ^ yungktadk 3^^ yadidj-tadi 

3^^ Pers. ^^ yungklàA g^ fTT yudkiy-lâd^ 



f'«Pers. ^ISTPT sfiiiia41âiiia ^BP^ 9PY ytBuuy-éina 
2^ Pers. ^"S ynngkta É^^ yuA^f-^ 

3® Pers. ^Sl^ yidldjanto ^^ yuA^J-^ntii 

Les trois premières personnes et la troisième du pluriel ont 
conservé la forme en a. De plus les trois premières personnes 
ont le thème fort. 

Remarque. — Les verbes en 3 « auxiliaire, des 5* et S* classes, 
ne prennent pas la terminaison f^ hi. 
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POTBIiTlBI.. 



Le Potentiel intercale ici devant les terminaisons de ce temps 
un ÎIT â long , devant lequel 1'^ î du mode devient ^ ya. En 
sorte qu'il se rapproche de l'optatif des verbes grecs en fxé : 
cf. rçrat dadâyâô avec Motnv. On prend partout le thème 
primitif. 

Singulier. 

l'«Pers. jjpc^l yuâiyyââi ^^ OT îJ^yuA^y-î-à-m 
2« Fers. ^o^| ; yulIdjyéA *" f 5T ^ — >-A-« 
3« Pers. ^6^tr^ ^ yuildjyàt ^ ^ 5T (^ — >-*-* 

Duel, 

l'^^Pers. é4p^|Q| yuîldjyâva ^ f ÎTT ôf — î-â-va 
2« Pers. gôçCriH yufldjyâtaiïi ^ ^ îfT ^ — îâtam 
3® Pers. g^sETTrlt yuiWjyàtâm ^ ^ îlT rît — î-â-târii 

Pluriel. 

i^ Pers. ^oiUlH yua^î jAma *" ^ OT T — î-A-ma 
2» Pers. ^o^MIrl yuîwyyâta «^ ^ ÏIT rT — t-A-ta 
3« Pers. ^ôSg: yuft^jyiis *=• ^ ^J: — î-us 
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MOYEN. 



P M JE s B NT T. 

Singulier. 



l'« Pers. 
2« Pers. 
3* Pers. 






yuiUUé 


m.^^^ 


yiiA4j-(m)é 


ynngiLé 


^ ^ 


— se 


yun^kté 




té 



Duel. 



l'^Pers. g5?g^ yuiUUvahé . ^ 5% — vahé 
2® Pers. ^T^ ynfiiUàthé ^ Vî h — ft-thé 

3« Pers. ^^ ynildjàté ^ ÎTT ^ — â-té 

l'*Pers. éjp^H^ yui&iUmabé "" ^^ — mahé 

^^' ^^^^' W^ yn^gdhvô ^ ^ — dhvé 

3« Pers. ^^ yufl^Jaté <^ 5 (qjj^ — a-{n)té 

La deuxième et la troisième personne du duel , qui changent 
en éy Fa de la première déclinaison, prennent ici un à long 
intercalaire. 

La troisième personne du pluriel perd le plus souvent son n ; 
mais elle prend, comme à rActif, un a bref auxiliaire , qui la 
distingue du singulier et. du duel. 
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IMPAMVAIT. 



Singulier. 



2« P a^S^^: ayn^kthâi» 
3« P. 59^ aynngkta 



a ^W^ a-yudj.{mji 



en: 



— thftA 

— la 



Duel. 



1'^ P. a^^cli^ ayiiil4îvahi 
2« P. a^j^^mf ayuildjâtliftâi 
3*^ P. «èj^WIHÎ ayuadjàtâA 



c<r^ 


— TOhl 


OT 8lt 


— à-tbéA 


îTTm 


— MkA 



Pluriel. 



i^^ P' «Jl^^f^ ayuîMUmahi 
2® P. tl^Oi^ aynn^gdhvadk 
^^ P. «M^rl ayulidjafa 



3crî% — maU 
^ — dhvaih 

^{^r( — a-(n)ta 



Les mêmes remarques qu'au présent sont applicables; la 
deuxième et la troisième personne du duel intercalent à long^ 
la troisième personne du pluriel perd son n. 
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■■nfiBATIV. 



Ici , comme à r Actif , les trois premières personnes ont le thème 
fort. C'est le seul cas où il est employé au Moyen. Elles pren- 
nent aussi la forme en a. Du reste , les remarques faites aux 
deux temps précédents sont encore applicables ici. 



Singulier, 

l'« P. 1^ yanadljài 5=151^ ('TJ^ yiiiiadj-(m)fti 

S^ P. iUipsI ynng^va ^ ^ ynâidj-sva 

3« P. ^^ yii^ktftdk ^rTT yuA^l^tftdk 

Duel. 

^^ P- ^Hsllcl^ ynna^iàvahâl g^ST 5I% yuna^J-â-vahài 

â** P ^W yuAdJathâA ^ST ïïf yuAidJ-A-thââk 

3* P. éj^^ldl ynimâfftdk ^^ cTT yu&^j-A-fââl 

Pluriel. 



yiiiia4)ftmahàl ^pfsT HT ^1% yana^i^^ 



2» P. ^^Tëf yunggdhvaib ^T ? yuAdJ-dhvaib 

3^ P- ^HT yun4|atàA ^?r (î7)rrf yirfWU-a-(n)tàfl 



100 CONJUGAISON. 



>C»TBIVTIKI<. 



La caractéristique ^ i du Potentiel apparaît ici sans contrac- 
tion. Comme nous l'avons remarqué à la première conjugaison , 
un y euphonique s^intercale devant les voyelles. 



Singulier. 

l'^P^hï yuâdjiya ^fq[^?I yufl<«-î-y-Wa 
2« P. ^hïT: yuil4{itliââ ^ f ETT: — l-thâ* 
3« P. g#rT yuiliyîta ^ f ri -Ma 

Duel. 
1"P ^Nf% yuimtTOhi ^ f 5rf% — î-vahi 



3«P. ^inTrTfyiiaWUlyàfàô ^ ^jjgrrït— î-y-â-làfli 



Pluriel, 



l'^P. ^^HhÎ^ yuadjimahi ^ ^ ïrf% — i-inalii 
2« P. ^^ yiiil4|idva& ^ ^ ^ — £-dhv«b 

3* P. g^\H ynimiran "^ f p — î-™» 



TBM?S GinÉRAUX 101 



TKIIPâ GÉIVÉBAlJll. 



VIJTIJR. 



Le Futur sanscrit a pour caractérisque la syllabe T^ sya qui 
s'ajoute au radical , soit immédiatement , soit par l'intermédiaire 
d'un ^ i ; dans ce cas l'euphonie la change en GZ7 chya. La voyelle 
radicale prend le Guna. Ce Futur se conjugue exactement comme 
un Présent de la première conjugaison* 

L'insertion de la voyelle r i , très-rare dans les racines qui se 
terminent par des voyelles , est au contraire la règle à peu près 
générale pour les consonnes. Nous n'énumérerons pas ici les 
racines qui suivent l'un ou l'autre mode , nous serions entrainé 
trop loin. Nous remarquerons seulement que cet T i s'intercale 
aussi enti« la racine et les terminaisons du Participe passé et de 
l'Infinitif. Exemple : 

2J dà, donner, éJHlIlH dàsyâml 

^bhû, exister, être, HÎ^V4li^ bhavlclijrAinl 

^^tchliid, fendre, ^rfMlfH tchhètsjrâmi 

Xixr gam, aller, ^lÏH^lÏH gamichyàmi 

€9!VDITIOiniKl«. 

Le Conditionnel n'est autre chose que l'Imparfait du Futur. 
On dit donc : 

IStJ^ adâsyaA 

fPT^psZT abliavichfadk 
aTL^r^ atchtchhétsyadi 
giff^liscr agamichyaâi. 
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VUTVm COHPOSIÉ. 

Ce Futur se forme de la manière suivante : 

1^ Les trois troisièmes personnes sont simplen^ent les trois 
nominatifs masculins du Participe futur en rT tf (thème fort 

rrq; tàr). 

2^ Les autres personnes sont formées du Nominatif singulier 
(rïT ta) et de la personne correspondante du Présent du verbe 
Substantif ^SP^(^oyez page HA)- Les deux parties peuvent être 
séparées ou réunies; dans ce cas la contraction du chap. II, 
§ II, A 1^, a lieu. Voici, comme exemple , la forme contracte 
du verbe ZJ àà , donner. 



l'« Pers. 
2« Pers. 
3« Pers. 



!'• Pers. 
2« Pers. 
3« Pers. 



ACTIF. 






Singulier. 
dAtftsmi 25rn% 



dàtftsi 
data 



ÇItTIH 
ÇJtTT 



MOYEN. 

• 

dâtfthè 
dàtâfiè 
data 



Duel. 



dàtàsvaft 

dâtàsthad 

dAtâràu 



ÇJrrra% dfttâsvahé 

çjrTnrràr dâtà«àthô 

Z^Tïp dàtârâu 



Pluriel. 



V"" Pers. ^HlfH: dAtàsmaé 
2« Pers. i^rWk^ dàfàstlia 
3« Pers. TiJrÏÏ^t dàtàraâ 



^MIH(^ dàtàsmahé 
2^IHTir dfttâdhvè 



ZJrïïlt dàtâra* 

3*^ Quelquefois, au lieu du verbe g^ as, on joint au Parti- 
cipe le pronom personnel. 



PARFAIT. 
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LIT. 



Le Parfait est caractérisé : 

l*' Par son redoublement ; 
2^ Par ses terminaisons. 

Exemple : 

ACTIF 



MOYEN. 



Singulier. 

l'^'Pers. ^fhr bubôdha |^ bnbudlié 

2« Pers. (sJjsTl r^ buMdhitlia ^f^ bnbadhifshè 

3* Pers. ^rhif bnbôdha Sfsra bnbndhè 



l'^Pers. ^fy? 
2« Pers. ^RM: 
3« Pers. ^ga^: 



JDueL 



bubadhiva 

bnbucUiathné 

bubndbatuA 



Pluriel. 



ddf^cl^ bubudhivahé 
5^ bnbadli&ttié 
51^ bubudhâté 



l'^Pers. (s|^f^3=| bnbadhiiiia 
2^ Pers. ^qf bnbodha 
i^ Pers. STsTlT: babadbaA 



^^ip^ bubudhimahè 
S(ôrf^ bubadhl<Uivé 
^fÙT babadbiré 



Nota. — La terminaison^^ 4bvé remplace à volonté la termi- 
naison régulière ^ dhva. Dans les Temps généraux , toutes les 
fois que l'on prend la voyelle auxiliaire F & » 1^ groupe 9 dhva 



peut se changer en ^ 4bva. 
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On remarquera ici une application des lois de Téquilibre ana- 
logue à celle que nous avons signalée à la deuxième conjugaison : 
le singulier actif, à terminaisons légères , gunifie la voyelle 
radicale. Ce Guna n est pris qne par T I, 3" u cri ^R 1^ suivi 
d'une seule consonne. 

Les racines qui finissent par une voyelle prennent même la 
Vriddhi à la première et à la troisième personne. Dans ce cas, 
la deuxième personne , qui ne prend que le Guna , peut perdre 
sa voyelle auxiliaire. 

Ainsi , flf tchi , ramoner, fait {^tJIU tehiicliâym ({^1^9 
tchitchâi-a) et f^^y tchildiétlui pour tchitché-i-flui. 

Les vçrbes en ifT long et ceux en 7 é , ^ àl et ^ 6 , dont le 
thème des Temps généraux est aussi en ^ ft , font leur première 
et troisième personnes du singulier en gt au. Ils élident leur à 
long, suivant le chap. II , § III , A 1^, devant toutes les voyelles 
des terminaisons. Ainsi, de CTT pâ , boire, nous avons : qot papàu , 
qfqnr papitha, qqt papâu; nfo^ papiva, qq^: papatuA, etc. 

Quant au redoublement en voici les règles ; nous donnerons 
en même temps celles qui s'appliquent à la formation des 
Temps généraux des verbes de la 3« classe. 

FORMATION DU REDOUBLEMENT. 
CoBMMuie laltlAle. 

Règle générale. — . 1^ On redouble la consonne initiale de la 
racine, en la faisant suivre de sa voyelle, abrégée si elle était 
longue. — il ^ se remplace par ir a au parfait, par T i à la 
3^ classe : ainsi, de Vf^ bhf , porter, d'après la règle suivante, 
nous aurons au présent fs|^îlf bibbarmi, au parfait SPIT 
babbara. 

Règles particulières, — 2° Une aspirée se remplace par sa 
non aspirée. 



rORMATIOK DU AEDOUBLEMBNT. 105 

3^ Les guttorales se remplacent par les palatales de même qua- 
lité , ainsi : Sfî In , ^ Uia se redoublent par ^ telia ; II ga , 
^ gha et ^ ha par {r 41*, exemple : xld^H tchalfnia, de cF tf» 
faire, et Sl^fHH cUahaiima, de ^H haa, rire. 

4^ Si la racine commence par un groupe de consonnes dont la 
première n'est pas une sifflante, on redouble la première con- 
sonne , exemple : T^Jgh^ tdiakranda, de çfv^kraiidy pleurer. 

5^ Si la première est une sifflante > il y a deux cas* à dis- 
tinguer : 

. a. -— Si la sifflante est suivie d'une consonne forte, on redouble 
la consonne forte : U<(4h^<> pusphôfa , de 7^7 sphaf , façonner. 

p, — Mais si elle est suivie d'une consonne faible , c'est elle 
qu'on redouble , exemple : fï[P9nT çiçvâya , de f^Sf çii , croître. 

» 

6® Les voyelles brèves 8 a , Ç 1 , 3 n , suivies d'une seule 
consonne , se redoublent aussi. Il en résulte : 

a. — Aux autres formes qu'aux trois personnes du singulier 
Actif, un allongement de la voyelle radicale, exemple : ^r^R 
ûkhlma, de ^^nUt, orner. 

p. — Mais au singulier Actif, devant la diphtongue du Guna, 
^ i et ^ST a deviennent par euphonie TjSif et ^^nv, exemple : 
^gff^ UTôUia. 

7® Devant deux consonnes les règles sont différentes : 

a. — Les verbes en 7 i , ^ u et âR 1^ forment leur parfait par 

circonlocution , comme nous le verrons au n^ 5. Il en est de même 

des voyelles longues. 

(3. — La voyelle 5 a, suivie de deux consonnes, et 3(! f, suivie 
d'une (ce qui revient au même si îR f == ar), prennent pour 
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redoublement ^ ft qui se sépare, au moyen d'un n euphonique, 
de la voyelle suivante, exemple : ^HiriH ànaidiiia, de ^^a^c, 
rassembler. 



Les verbes qui commencent par une voyelle longue, par 
nature ou par position , les polysyllabes , et ceux de la 10^ classe 
qui le sont devenus par leur syllabe ay et quelques autres , 
forment. leur Parfait au moyen d'une sorte de Participe inva- 
riable terminé en àûk et du Parfait d'un des trois verbes ^ U^, 
faire; HH as, être; ^bhû, exister. Le premier s'emploie aux 
deux voix ; les deux autres à TActif seulement. Nous aurons 
donc de : 



^77 ûch, être malade, 



7TJ ind, commander. 



^3777 Trichli ûchftâi idiakàra 

^TSjfigTH ûchftd^ âsa 

^3777 ^^ ûchâdi liabhûva 

^•^lyohl) indâftfchakftra 

^TÇpTTH indâmâsa 

^•^^1^^ iadâmbabliûva 



2^dîdhl,j,«r««re(au\^^^^'"^ dîdh,âîltcli.kr6 

Moyen seulement). 



^jmiT^f^iïT tchôrayftâlchakâra 

tTT tiOknriiOdX voler. ) ^^ ^ , 

^ dérober. { ^I^UHId tchôrayàmâsa 

cTt^trF^P^ tchôrayâmbabhûva 

Nous avons donné le premier verbe sans contraction ; aux 
autres , nous avons appliqué les lois de Feuphonie. 
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AOBlSm. 



L'Aoriste sanscrit , comïne TAoriste grec , appartient à la caté- 
gorie des Temps^ secondaires , puisqu*il reçoit les terminaisons 
tronquées de ce temps et l'augment. 

La formation de ce Temps est très-irrégnlière ; on peut cepen- 
dant la ramener à trois types principaux :. 

Aoriste premier. — Comme F Aoriste premier du grec, il a 
pour caractéristique H s, qui se joint à la racine, soit immédia- 
tement , soit par l'intermédiaire d'un r i comme au Futur. Cet 
^ s prend les terminaisons des temps secondaires , soit immé- 
diatement (sauf un ^i long à la deuxième et à la troisième per- 
sonne du singulier Actif), soit par l'intermédiaire d'un ^ a 
euphonique. 

Aoriste second, — Celui-ci n'est qu'un imparfait débarrassé 
des marques des Temps spéciaux. II prend les terminaisons des 
Temps secondaires, soit immédiatement, soit par l'intermé- 
diaire d'un IT a. II répond à l'Aoriste second du grec. 

Aoriste troisième. — Cette forme est, à proprement parler, 
un plus-que-parfait , puisqu'elle prend à la fois l'augment et le 
redoublement. Ce dernier .ne diffère de celui du parfait qu'en ce 
que sa voyelle doit être longue, soit par nature, soit par 
position. 

Voici quelques exemples : 

RACINE. ACTIF. MOYEN. 

npùf purifier f ilUlf^^ apàvicham gqf^rfST apavichi 

fy|7 bhid, fendre^ gfq^ abhidadk ;rf^ abhidé 

gRT;^ kâr, faire faire,^ ïFTNr^ atchîkapaA îTcfN^ ateflilkaré 

1 Causatif de ôp kf , faire, au présent cni^MlPl kàrayàml. 
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L'Aoriste second et l'Aoriste troisième suivent exactement la 
conjugaison des Temps secondaires : nous n'en parlerons pas. 
Nous insisterons davantage sur la formation et la conjugaison 
de l'Aoriste premier qui a des désinences spéciales. 

Remarquons d'abord que : 

1^ Quand on ajoute à la suite de la racine , sans aucune 

ÂCTIf. 

Singulier. 

l'^Pers. grlirH atànteadi ^ fî)^ ^;r 7{^ a4Aiid-8^-m 
2* Pers. «HÎrHl! aiântsi* o ^^f- ^^ _ .-i-g 

3« Pers. afncHÎrï^alâutiit ^ ^t ^ 



— »-l-t 



Dnel 



l'^Pers. Scf^T? atântsYa ® ff^ — «-va 

2« Pers. mm •tântiaA « (?r) fT? — . («)-«AA 

3« Pers. antfrf afftottaa » (îî[ HT — (■)-<•* 

Pluriel. 



l»Pers. jlrUr^ atàatsma 


" ^ïï 


— (s)-!» 


2« Pers. arftfl afftntfla 


«> (f[)fT 


- W-to 


Z" Pers. ilHlc^t «tânteaft 


*> ^^: 


— a^ot 



V^ Remarque. — L'a bref de la première personne du sin- 
gulier Actif et celui de la troisième personne du pluriel Moyen , 
sont déjà connus. Il en est de même de la terminaison ?: né 
de la troisième personne du pluriel Actif. 
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voyelle auxiliaire , la caractéristique du Temps et la finale de la 
personne , on prend à TActif la Yriddhi de la voyelle mdicale. 
Le Moyen gunifie ^i, ^l,3u, 37û, lorsqu'elles se trou- 
vent à la fin de la racine. Mais si elles sont suivies d'une con- 
sonne, elles restent inaltérées; lH f, équivalent à ar, reste 
intacte même comme finale. 

MOYEN. 

Singulier, 



«fjlr^ 


atutsi 


' ^ V^ a-tad-s-(m)i 


a^fOTî 


afufthfts 


o m^m'. — (8)-thâ* 


^^T\ 


at^tta 


^ (^)rT - (8)-ta 



Duel. 






flHrHIHI 

si 



atutsvahi 

atutsàthàdi 

afulsétââl 



?î^srf% - 


s-vahi 


?î^aT8rr — 


s-à-thàdi 




s-A-tâA 



Pluriel, 



Mrf^î^ 



atutsmahi 


- H,Hl«ê - 


s-mahi 


atuddhvaA 


Mîî)û - 


(sj-dhvad^ 


atafsata 


- \^[^^- 


s-«-(n)ta 






2« Remarque. — Devant les consonnes fortes , Ts caractéris- 
tique se supprime pour éviter la rencontre de trois consonnes 
fortes. L'exemple suivant nous montrera la forme com- 
plète. 
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TEMPS GENERAUX. 



2" Quand on insère un T i euphonique entre la racine 
et la caractéristique, on prend partout \e Guna pour une 
voyelle médiale; une voyelle finale a la Vriddhi à l'Actif, te 
Guna au Moyen. La caractéristique devient ^cb d'après le 



ACTIF. 



1"P. 
3* P. 



Singulier. 






asàvicliadk 

asàvti^ 

asàvtt^ 



S^rf^ abôdlilcluu& 
gsfhf^: abôdhtA* 



Duel. 



l'«P. IHfnf^a asàvicbva 
9* P* a^lRlg asàvicbfaâi 
3* P- «fllf^ft^î asâvicblâA 



{{«sTifU^ abddbicbTa 
^«sHRlé abôdblcb)aâi 
s41f^&f abôdhicbtftdi 



Pluriel, 



l'«P. 
»• P. 
S* P. 



SHrf^ asâvicbma 
mi\^ asàvicht* 
HHTI^: asàviebu* 






abôdbicbma 

abMbiGbfa 

abMbicbiul 



1 Ces deux personnes sont contractées : la caractéristique a disparu ti 
les deux T 1 se sont fondus en un. 
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chapitre II , § III , C 3° ; et les dentales des terminaisons devien- 
nent cérébrales d'après le § III , B 8^. 

Nous donnerons , sans analyser, les formes des deux exemples 
^ m, fuir ê couler^ et ^^Jlwdli. 



MOYEN. 



Singulier. 



ixm^n 


asavkdil 


«41fvif«i 


abddhIeU 


«HTror: 


asavicIitiiiA 


îIsftfïreT: 


•MdhiAthA* 


wns^ 


asaviohta 


abMblcdifa 



Duel, 



aHfsraf% asavichvahi 
«^î^^iyi anvicbàthâih 



g^^f^I^f^ abôdlilGhvalil 
^sTlRj^ami abôdhichÛthâA 
iHsfifÙqilHI abôdhlobàtftA 



Pluriel, 






anviclmuild 
asavMdhvadi ' 



«(MlRfiHf^ abddhichmalii 
4l<sjlfué abôdhifhvaâi ' 
4«ri'RKId abOdhicliata 



2 Les deux formes ^ ddhvadi ou Ç 4bvadl sont ad libitum : la pr«* 
mière est- due à l'aMÎmilation de •• 
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TEMPS GENERAUX. 



3^ La forme qui prend un a intercalaire après la caractéris- 
tique H sa n'appartient qu'à quelques verbes en^ ça, Gf cha 
ou ^ ha, avec r i, 3 « ou 3R pour voyelle radicale. La con- 
sonne de la racine avec la caractéristique H sa donne ^ ica 
d'après le chapitre II , § III , B 12'' et 13° et C 4"*. La voyelle 
radicale ne change pas. — Nous prendrons pour exemple: 
iiç, montrer. 



^ 



Singulier. 



l'^Pers. af^^H adiium 
2« Pers. af^^T^ adi^s 
3* Pers. af^^HH adi?at 



•s 






adi^i 

adl^fhâé 

adifuita 



Duel. 



l"Pers. «r<TllG| adi^va «f^T^lolf^ adl:|Kàvalii 
2* Pefs. ilf^THH adiicafadi af^Tiliai adi:M^théA 
3« Pers. a^^^df adiyatâfli af^RT adiçâtâô 



Pluriel. 



l'^Pers. a^^tHm 
2» Pers. afç^ 
3« Pers. af^rR 



*^dtyi^ina 
adiyata 






adliLàmahi 

adi^uidhvaiii 

adi^uuit 



4" Il y a encore une quatrième espèce d'Aoriste premier dont 
nous parlerons à propos des verbes dérivés : elle consiste à 
exprimer deux fois la caractéristique , en séparant les deux ÎT sa 
par un ri; quelques verbes en ^T A suivent celte forme à 
l'Actif : ainsi gi â , aller, fait amfOT ayàsicliai&. 
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WWUÈlCJkVÏÏW. 

Le Précatif , comme il est facile de le reconnaître au moyen de 
ces deux caractéristiques f î et H sa, est le Potentiel de T Aoriste. 
Il a deux modes de formation très-différents pour FActif ou 
pour le Moyen. 

1° PRÉCATfF ACirF. 

Le Précatif actif se forme au moyen de la caractéristique 
2TTH yâs, que Ton peut décomposer comme suit 'fit marque 
du Mode; ^ à, intercalaire , comme nous Tavons vu au Potentiel 
de la deuxième conjugaison ; ?T >a, caractéristique du Temps. 
Cette caractéristique reçoit immédiatement les finales des 
Temps secondaires, modifiées comme au Potentiel. 

La deuxième et la troisième personne du singulier syncopent 
les terminaisons QT^y^ss, q77f|yâst, en QJ: yâÉ etsrTrT y^lf 
car il ne peut y avoir deux consonnes à la fin d'un mot. 

2° PRÉCATIF MOYEN. 

Au Moyen , le signe du Temps H en se place le premier, uni à 
la racine, soit immédiatement, soit par un r i comme au Futur. 
On le fait ensuite suivre de ïf i du Mode ; un 2ï ya euphonique 
s'intercale devant les voyelles. De plus , les rT ta et ^ tha des 
deuxième et troisième personnes du singulier et du duel prennent 
devant eux un deuxième ^ sa. 



VERBE SUBSTANTIF. 

Avant d'aller plus loin , nous allons donner le paradigme de 
la conjugaison du verbe substantif ^H as, être. Ce verbe est 
irrégulier comme dans toutes les langues. Isolé , il ne s'emploie 
qu'à l'Actif; le Moyen ne sert guère qu'en composition. 



lU 



ACTIF. 



IfiDICAVIP. 



Singulier 



•H 

«S 



Duel, 



Pluriel. 



i 



1" Pers. 
2« Pers. 
3« Pers. 

l"Pers. 
2« Pers! 
3" Pers. 

l^Pers. 
2« Pers. 
3« Pers. 



afït 






asi 
astt 

svaâ 

stbaA 

uiaé 



«tha 
santi 



Singulier, 



se 



Z>MC/. 



Pluriel. 



VP Pers. 
2» Pers. 
3« Pers. 

l'® Pers. 
2« Pers. 
3« Pers. 

1'* Pers. 
2« Pers. 
3*^ Pers. 



ÏRrTt 



àfiam 

Asis 

Asii 

àsva 

Astftdi 

Asina 

Asta 

AsaD 



Singulier. 



a. 



Duel. 



Pluriel. 



V"^ Pers. 
2« Pers. 
3« Pers. 

V^ Pers. 
2« Pers. 
3« Pers. 

l"Pers. 
2« Pers. 
3« Pers. 






âsa 

âsitha 

Asa 

Asiva 

ftsathaâ 

àsataA 

Asinia 
Asa 

AsuA 



■ai 



1 



ACTIF. 
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■ Mr<BA*IT. 



r««BNTIBI. 



aHTf=T 



èdbi 
astu 

asàva 

stadi 

stàA 

sta 
santa 



^*l 



^ 



f^rm 



•\ 



mm 



syftm 

syàs 

syât 

syâva 

syfttaâk 

ayàfâdk 

syftma 

syâta 

syuâ 
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MOYEN. 



INDICATIF. 



Singulier. 



a. 



Duel. 



Pluriel. 



Singulier. 



eu 



Duel. 



Pluriel, 



Singulier, 






Duel. 



Pluriel. 



\ 



i^ Pers. 
2« Pers. 
3» Pers. 

f^Pers. 
2« Pers. 
3« Pers. 

l^^e Pers. 
2® Pers. 
3* Pers. 



l^«Pers. 
2« Pers. 
3« Pers. 

l"Pers. 
2« Pers. 
3« Pers. 

l'«Pers. 
2« Pers. 
3« Pers. 



lf«Pers. 
2« Pers. 
3« Pers. 

1^« Pers. 
2» Pers. 
3e Pers. 

l^ePers. 
2« Pers. 
3« Pers. 






hô 

86 

stê 

svahê 

sàthé 

sftté 

smahé 

dhvé 

satê 



STîtT 

armwf 

aTFTTrff 

îrra 

aTOrî 



âsi 

ÂsthàA 

ftsta 

âsvahi 

ftsàtftâi 

• 

àsmahi 

àdhvaA 

àsata 






af?! 



àsé 

ftsichê 

âsè 



arma 

ÎITHT^ 

aTfîFi% 
ïTfrff 



âsàthé 
Asâfé 

àsiniahé 

àsi^hvê 

ftsirê 



aOHHHB 



MOYEN. 
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iMr<itA*ir. 


■>0«B1«TIBI> 




^ «va 


îFThï sîya 
Hirï «Ma 




SHra^ asàvaliài 
HTQiï sâthÂdi 
HirTf sàtâA 


HTSIT^ sîvahi 
HÏmm «iyâthâA 
hIuIHI slyâtâA 




m\H^ asftmahâi 
y dhvadk 


hIhI^ simahi 
nty sidhvadi 
îft;pT sîran 






m 

1 


* 




1 

! 

• 



il 
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Ce verbe perd très-souvent son 5 a initial. De plus , le singu- 
lier du Moyen est très-irrégulier. Les deuxièmes personnes du 
pluriel du Moyen peuvent souvent doubler leur dentale pour 
compenser la perte du ^ sa. 

Quant aux Temps qui lui manquent , il les emprunte en général 
à yr bhû; il fait, par exemple, au Futur nfcl^^lHl bhavi- 
chyâmi, au Parfait sp^ bablrava» etc. 



PARTICIPES. — IIVFIMITIF. 



Chacune des deux voix du verbe sanscrit a trois participes : 
un participe présent, un participe futur et un participe parfait. 
Chacun de ces trois participes conserve la marque caractéris- 
tique du Temps auquel il appartient. 

On forme ensuite de la racine pure : 

1° Un Participe futur second qui sert aussi comme nom 
d*agent ; 

2° Un Participe passé passif, ou plutôt Adjectif verbal , dérivé 
de racines transitives et intransitives ; 

S" Un Participe futur passif, auquel on peut donner le même 
nom d'Adjectif verbal ; 

A** Deux Gérondifs ; 

5^ Un nom verbal dont l'accusatif sert d'Infinitif, ou plutôt 
de Supin, l'instrumental de Gérondif. 

Nous allons étudier successivement la formation de ces 
divers mots. 
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ACTIF. 



Le Participe présent actif se forme en ajoutant au thème des 
Temps spéciaux le suffixe 5rT at. L'^ a de la première conju- 
gaison s'élide d'après le chapitre II , § III , A 1^. Les verbes de 
la deuxième prennent leur thème faible, et 1'^ » de la 9« classe 
s'élide. 

A la première conjugaison ce participe a deux thèmes : un 
faible et moyen en |FT at, un fort en ^H aAt; son féminin est 
en iSrVt ad^tl. A la deuxième conjugaison, la même raison qui 
fait supprimer la nasale de la troisième personne du pluriel la 
fait aussi supprimer ici ; le Participe n'a que le thème faible 
3fT at, et son féminin est en ^rfi* atl. 

Nous donnerons quelques exemples , en indiquant les nomi- 
natifs du singulier, au masculin, au féminin et au neutre : 

PREMIÈRE CONJUGAISON. 

(Racine gg" budh, savoir. 1" classe.) 

MASCULIN. FÉMININ. NEUTRE. 

^hR b^dhan sfhFrft bôdhanti srhlrT^bedtaat 

DEUXIÈME CONJUGAISON. 

(Bacine VJ bhf, porter. 3« classe.) 
f^rT bibhrat fST^rf)' bibbrati fsRJrT bibhrat 

Le masculin et le neutre se déclinent sur la quatrième décli- 
naison , 2^ section, 1" classe, et le féminin sur la première 
déclinaison. 
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En ajoutant ce même suffixe au thème du Futur, on a le Parti- 
cipe futur acttr, qui suit la première conjugaison. 

MASCULIN. FÉMININ. NEUTRE. 

>fiT7lF[bh6tsyan HlrHI^rfi l^hôtsyanti v^tcHIrr l^hôtsyat. 

(Nous trouvons ici une application de la règle du chapitre II , 

§II,B2^a.) 

Comme il est facile de le voir, ce Participe correspond au 
Participe futur grec en (r&> (plur. trovréç, syantaâ). 

PARTICIPE PAUVAIT. 

Au thème redoublé du Parfait, on ajoute le suffixe clH vas, 
qui se décline comme suit : 

Au masculin et au neutre , il a trois thèmes : un moyen gH vat, 
un fort ^f^ vâdis, un faible ^ us. Comme le féminin se 
forme du thème faible , il nous suffira de citer les trois nominatifs 
singuliers qui donnent les trois thèmes. 

Racine ^ budh. 
Parfait, — Première personne plur, dd^i^ bubudh-iiiia. 

5^917T bubudhvân ddUI^I biibodhuchi ^^ bubudbvat 

C'est le Participe grec en wç, otoç pour foroç; féminin, ué« 

pourvo-ecx; comme Ivem pour IvEtrom, 

PARTICIPE FUTUR SECOND. 

Ce Participe se forme de la racine pure en lui ajoutant le 
suffixe FT tf (thème fort rîTT fâr). On emploie ordinairement 
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comme liaison un 7* i euphonique. La voyelle radicale prend le 
Guna, Exemple : 

Sans L 
^f«*jf joindre; thème îft^ yôktf. 

MASCULIN. FÉMININ. NEUTRE. 



Avec i. 
^^çulch, purifier; thème Sffrf^ïfT çôtcbitf. 

KUf^HI çMchità 5ÎVfgi5rt çôtchitrî 5M I F^rl çôtchi». 

On reconnaîtra facilement ici le Participe fulur latin eniûrus. 
C'est ce participe qui sert à la formation du futur composé, 
voyez page 101. 



MOYEN. 



Le suffixe commun à tous les Participes du Moyen est t\T^ 
mena ou ^srFT ftna. Le premier rappelle^ sauf la quantité, le 
grec |X£vo-c. Le féminin est en ^ à. 

Le suffixe TtPT mena s'emploie : 1^ au Futur; 2^ au Présent 
de la première conjugaison. Cependant la lO"" classe prend plus 
volontiers ^TR* âna. 

La terminaison tronquée 5:7^ ftra est plus fréquente au pré- 
sent de la deuxième conjugaison , et seule usitée au Parfait. Elle 
est considérée comme terminaison lourde. 



*^2 MOYEN. 



Nous aurons donc au nominatif singulier des trois genres : 

1° Terminaison inq màna. 

Première conjugaiton. 

Présent.—Radne ^bndh, twoir; thème du Temps srm hMba. 

Nominatif masculin.,,. ^hPTR: bddhamfliiat 

^^«•'^in ^IPTRT bMhamânà 

'^^"'•■^ afN[ïTFr bMhamànaA 

Futur. — Racine 7^ dâ , donner; thème du Temps ÇJHT dâsya. 
Nominatif masculin*.,. <!^|H1;4M ; dâsyamftiia* 

^^™'"'" ^ • • • ÇJHITTRT dàgyamânà 

^*'"*'"« <IHIHIH dàsyamâiiadi 

2° Terminaison gpT ftna. 
Deuxième conjugaiton. 
Prêtent. — Racine qg^yncU , joindre: thème du Temps îlïï yo^j. 
Nominatif masculin..., ^t=T: yaifaUâiia* 
^^"""•n- • • • gw=IT yafidJànA 



^ . . 



^«"fe ^ST^ ynimAnadi 



Parfait. — Racine ^han, tuer; thème du Temps jïg dtagbn * 
Nominatif masculin. . . . agrqf: dUagbnftnaâ 

^^"^ïû'û srar^T djaghnânâ 

^^"^^^ iraFT djaghnânaib 

La terminaison 57^ âna n'est évidemment que t\T7\ màna 
dont Tim a été supprimé comme à la première personne du 
singulier. 

1 Cette forme est très-régulière , le ^d^ redouble g h d'après le § III. 
4«, A 3<>. L'a radical a été supprimé par équilibre, et alors, ^ h changé 
en Sf^gh d'après le chapitre II , § III , B 15®. 
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ADJECTIFS VERBAUX. 



PAJiVIClPIS WJkWÊé. 

Le suffixe de ce Participe est fT ta ou ^ na. II correspond 
exactement au Participe latin en tus, et aux Adjectifs verbaux 
en To-ç et «o-ç du grec. 

Le suffixe FT ta (féminin FIT ta] est le plus fréquemment em- 
ployé. Il se joint à la racine, soit immédiatement, soit par 
l'intermédiaire d'un T L * Son initiale est soumise aux règles 
euphoniques du chapitre II , § III , B 2<>, g et ç. Exemple : 

RACINE. PARTICIPE. 

Sans i SRI badh, savoir, gr^ buddha \ i*\*truit, éclairé (d'en 
^ ^ ^ ( haut), inspiré, 

Aveci QrTpat, tomber, fjfpf^ paÛiB, tombé 

Le suffixe ^ na [féminin 7ff nà] remplace quelquefois le 
précédent après une voyelle ou une des consonnes ïf ga, 
Tf tcha, sf dja, ^ da, ^ ya, 7 ra ou sfrva- D'après les lois 
d'euphonie , sT àja devient ÏT ga, Z^ûa devient ^ na. De plus , 
la règle du chapitre II , § III , G 2^, reçoit , quand il y a lieu , 

^ La racine prend toujours sa forme la plus faible ; ainsi , on dit : 

3^ ukta, de Sp^vatch, dire. 
n^trT gMiita, de JJ^ grah, saisir, 

L'i de ce dernier mot est long par exception. Il y a en sanscrit quelques 
verbes qui sont dans ce cas 
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son application . Les voyelles^ i et 3" o, soit finales , soit suivies 
de 7 r s'allongent. 

RACINE. PARTICIPE. 

^ podj , briser, pin rngva 

fv|^ bhid, feindre. f^ bhlmui 

fàr ^^ vî-sad , dépérir. f^FT^ vichama * 

fir ^î, détruire. ^^ wa^ 



Au moyen d'un des trois suffixes H ya, flôCf favya ou tl4)u 
anijra, avec 6runa de la voyelle radicale , on forme une sorte 
de Participe futur passif, correspondant pour le sens au Parti- 
cipe en dus du latin. 

Ainsi, de ^bhu être, nous aurons ïIôEï bhavya, ^fclHoM 
I havilavya ou qcRhT bhavani^a , qui doit être. 

Le féminin est en gi- 

«léltOIVIilFS. 

a. — Ce même suffixe 5 ya , niais invariable cette fois , sert 
encore à former un Gérondif pour les verbes qui contiennent un 
préfixe. Seulement, il faut , pour le joindre aux racines, observer 
que les voyelles brèves finales prennent un FT t; ^prf devient 
^ ou après les labiales 3^ ur etc. -^ Voyez, au reste, la for- 
mation du Passif. 

/3. — On forme encore un autre Gérondif au moyen de la 
terminaison 5 am. Une voyelle finale reçoit la Yriddhi, une 
médiale prend le Guna seulement. 

Dans ces deux exemples |^ est due au ÇJ cha qui précède. 
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uiriiiiTiF ou mw^Mm. 



Enfin , le suffixe ^ ta forme un nom abstrait féminin dont le 
dialecte classique n'emploie plus que rAccusatif et Tlnstrumental . 

L'Accusatif en ^tadl tient lieu de Tlnfinitif ou plutôt du Supin. 

L'Instrumental en pT tvâ est le Gérondif en do des latins. Il 
ne s'emploie que dans les verbes simples. 

La différence de poids de ces deux syllabes amène quelques 
différences dans la forme des deux mots. Ainsi : 

A. — L'Infinitif prend ordinairement le Guna; lé Gérondif ne 
le prend pas. 

B. — Quelquefois l'Infinitif prend un 7 i intercalaire que 
le Gérondif ne prend pas. 

C. — Si la racine a deux formes , une forte et une faible , 
rinfinitif prend la première, le Gérondif la seconde. Exemples : 



RACINE. 



INFINITIF. 



A. fà 4J*f vaincre. 

B. yr bbû, être. 
cFî W| faire.. 

G. SR vatch , parler. 
{^ sthâ, se tenir. 



■s • 



Sr^ dJétaA 
qf^bhavitaA 
cfirt kartaâ 
cf^ vàktadk 
fIjIlH sthàtadk 



GÉRONDIF. 

>^ bhûtvà 

^SfT nktvâ 



VOnmJEH DÉRIVÉES. 



Toute racine sanscrite , outre la forme primitive dont nous 
venons de traiter , est susceptible de prendre quatre formes déri- 
vées qui sont : 1° Le Passif; 2** le Causauf ou Factitif; 
3^ le Désidératif; 4^ I'Intensif, Itératif ou Fréquentatif. 

12 
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Toutes les raciaes ne prennent pas nécessairement toutes ces 
foimes ; mais on rencontre quelquefois plusieurs formes dérivées 
accumulées ; ainçi ^ on peut avoir un Passif du Causatif , un 
Causatif du Désiburatif, etc. 

Nous allons donner les caractères principaux et le mode de 
formation de ces dérivés : 



Le Passif est identique avec le Moyen de la 4.® classe , c'est- 
à-dire qu'il prend, pour les Temps spéciaux, la syllabe interca- 
laire ET ya qu'il perd aux Temps généraux. La seule différence 
qu'on peut signaler, c'est que la 3« personne du singulier 
de FAoriste 1"^' a pour tout signe de temps et de personne la 
voyelle brève r i avec Guna de la voyelle radicale. Ainsi , de 
^^fud, frapper, nous aurions au Moyen adrï atntta, au 
Passif arfH^ «t^di. 

On emploie , devant la caractéristique Zl ya des Temps spé- 
ciaux , la forme faible de la racine , s'il y en a une ; on dit , par 
exemple, 3^E|H «tchyatô, de ^z^vaLich^ parler; ï|^IH gWiyatô, 
de VIS, 81^ f saisir. 

Les voyelles T I et 3 u, soit finales, soit suivies de r ra ou 
de 9 va, s'allongent : W^ çrAyatè, de ^ cru, entendre; 
j^tôQ^ dîvyaté , de ^^[3 div, ôri«er. 

Quand J(l f final est précédé d'une seule consonne , il devient 
fl ; précédé de deux , il donne HT ar ; exemple : f^^H kriyatô, 
de Wk W, faire; ^^r\ smaryaté, de ^ smf, se souvenir. 

La longue iÇ t devient ^ îp, ou après les labiales 3;t ûp : 
(j7f^ pûryalê, de ?^ pf, remplir. 

Toutes ces règles sont applicables k la formation des verb^ 
de la 4® classe , dont presque tous ont le sens neutre. 



CAUSATIF. 12T 



CAIJ8ATIF. 



Comme on la déjà remarqué, cette forme n'est autre que le 
verbe conjugué suivant la 10^ classe. Nous allons en rappeler 
rapidement les caractères : 

La marque du Causatif est la syllabe 87 aj , avec Guna d'une 
voyelle médiale , Yriddki d'une finale. Cette marque ne se perd 
qu'à l'Aoriste et au Précatif actif. 

Les Temps spéciaux prennent un 9 a.auxiliaire et suivent la 
première conjugaison. 

Le Futur et les Temps qui en dérivent prennent un T i auxi- 
liaire. 

Le Parfait est composé. 

L'Aoriste est l'Aoriste troisième , ou Plus-que-parfaît à redou- 
blement long. Ainsi le verbe fi|7 vid, savoir, nous donnera, 
aux premières personnes du singulier de son Causatif, ^^ 
vêday, faire savoir. 

ACTIF. MOYEN. 

Prés., \m \ i\ vèdayftmi ^ vddayé 
Imp- ^B^i!^ avédayaA ^^ij\ avédayô 
Impér. 5<!^y|p| védayàni ^(E^ védayâl 
Potent.^2^ vèdayèyaA ^^^ védayèya 

Fut. 1«' Slii^^ràmifM vêdayichyâmi SR^ft^âf v«dayicliyè 
Cond.g%;ispS| av6daylGhyaâi S^^iips^ avédayichyé 
Parfait ^J^Tlt 9TFT vèdayâflk àsa Bj^TTt^cjiRvêdayftâitchakré 
Aor.3«g^Tfis(^ avhridadk acllfà)"^ avfvidè 
Précat. %nTH védyftsad^ o l ^^fltqlu védayichlya 

Remarque, — Beaucoup de verbes terminés par une voyelle 
longue changent cette voyelle en ST â . ils peuvent donc être 
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compris dans une même règle avec les verbes en ^ à. Ces 
verbes prennent nn CI pa euphonique entre leur voyelle ^T A 
et la caractéristique gîT ay. Exemples : 

SJtmTPT dàpayftmi de 2[|r dà, donner. 
çhl^^li^ krâpayftmi gpt kri, vendre. , 
^tHlWïÏH glâpayftmi J^ glàl, fatiguer. 

D'autres prennent ? ya ou ^ na. 

• mÉMltlfÉaUkTMW. 

« 

Le Désidéralif se forme de la manière suivante : 

A. On fait suivre la racine d'un H sa qui s'y joint , soil immé- 
diatement^ soit par l'intermédiaire d'un ri, comme au Futur 
et à' l'Aoriste premier. 

B. On fait précéder la racine d'un redoublement analogue 
à celui de l'Aoriste troisième et dont voici les règles : 

1° Consonnes. — Quand la racine commence par une con- 
sonne , on redouble cette consonne ou son équivalente pour le 
redoublement, en la faisant suivre : a — de 7 i si la voyelle radi- 
cale ne contient pas 3" u ; p — de 3 u si la voyelle radicale est 
3u,:3;û,^6,;^aû, ouun5fÇf précédé d'une labiale, 
auquel cas , devant une voyelle , il devient ;3T ûr. 

2® VoïELLBs.— Quand la racine commence par une voyelle, on 
écrit d'abord la syllabe radicale qu'on fait suivre d'un 7" i, après 
lequel on redouble : a — la consonne si elle est simple ; ]3 — son 
élément le plus fort , si elle est double ; y — mais quand la 
seconde consonne du groupe est une sifflante, la première syllabe 
ne contient que le redoublement de la première consonne et la 
seconde conserve le groupe. 
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C. Quant à la voyelle radicale , elle suit les règles que voici : 

i^ Quand on emploie T^ i intercalaire , ^ f et iç ^ pren- 
nent toujours le Guna; Ti ef^n rarement. 

2° Quand on ne prend pas r i, les finales r i et 3 n s'allon- 
gent : 5|ï f et iç f deviennent toutes deux TJ ir ou :3n" ûp. 

Exemples divers : 

R4CINE SIMPLE. UAChNE DÉSIDÉRATIVE. 

q^ pat, dire. fuilf^V pipatich 

^ tud, frapper. ^^ tulttg 

r^ pf , travailler. oq^ papûrch 

^^ imd , être humide. d P^i^^^cndidich 

frT îis, voir., ^^%f^ltehWch 

La racine nouvelle , ainsi formée, prend un a aux Temps spé- 
ciaux et suit la première conjugaison. Elle prend un ^ i auxi- 
liaire au Futur, ainsi qu'à l'Aoriste premier et au Précatif ; son 
Parfait est composé. Nous aurions donc , aux premières per- 
sonnes du singulier du Désidératif , fÙjUirl pip^l^f de Q^ pateh, 
cuire. 

ACTIF. MOYEN. 

Prés. fqq^rrfir pîpay&mi fqq^ pipa^ê 

Imp. gfqq^ apipa:iuuak Sfel^ aplpa^ô 

Impér. ftqwf^ pipa^Lâni , fqq^ pipayâi 

Potent. fuq^j pipa^èyadk fuq^H pipayèya 

Fut.l« fqilRmJlfii pipa^chyâml RjqRl^l pipa^Jchyè 
Condit. afqqf^fSfl apipaiidchyaâi irfqqrf^lâf apipaidchyô 
Parfait fqq^ ^TH pipaicftib ftsa Tw^l ^iIr pipaicâdi tchakré 
Âor.l®'* jlfqqî^q apipayichaA gfqq%f% apipaiMchi 
Précat. fllUt^lê pipavyàsaâi fqqRiqlu pipai^ichfya 



\ 
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■MTBWSIF OU ritlÉOSJEllTATIF. 

Enfin, l'Intensif est une forme redoublée dont ia syllabe de 
redoublement prend le Guna de la voyelle radicale. Tels sont : 



f^ïlji dèdiv, briller beaucoup^ de ^^ div, briller, 
ffflHU l^lnPf mettre en pièces ^ de r^^T lup, rompre, 
îSf^ tcharU, faire souvent , de ^ W, faire. 

Ces verbes, peu usités à l'Actif, se conjuguent à cette voix sur 
la deuxième conjugaison: ils font leur thème fort, soit par le 
Gvna de la voyelle radicale , soit par la voyelle ^ i intercalée. 
On dit : Sr1% bébhêdml ou %1v|^H^, de fyj^bhid, fendre. 

Le Futur et les Temps qui en dérivent, ainsi que TAoriste, 
prennent un r î; le Parfait est composé. 

Au lieu du Moyen , l'Intensif prend la formé passive, c'est-à- 
dire qu'il forme ses Temps spéciaux au moyen de ^ ya. Quand 
la racine se termine par une consonne, les Temps généraux se 
forment comme à l'Actif; mais si elle se termine par une voyelle, 
cette voyelle prend un ^ ya euphonique , et on rentre dans le 
cas précédent. Voici, comme exemple, l'Intensif 5rfiR[ bôbhîd, 
de ftlJ bhid, fendre. 

ACTIF. MOYEN. 

Prés. "sfvrRr bébliédmi %f^^ bébbidyê 

Imp. HÎ^hI^ abébbêdaâ 3%f^I^ abèbbidyé 

Impér. ivi^lfn bâbhêdânî ^fv{^ bèbhidyâi 

Potent. (sin4«yi bébbidyftâi . ^iH(Q<U bébhidyêya 

Fut.l«' g HÎ^ft^lÎH bébbédichyàmi ilvrf^ bêbhidicbyê 

Cond. «dl^f^wi abébbédichyaïh ^ifvrf^ abèbhidicbyé 

Parfait %fv|^ ^STH bébbidââi âsa |f¥|^ q^; b^bidâïh tcbakré 

Aor. l^'gsrf^ abêbhidaâk 4is|fM[^f^ abébbidicbi 

Précat. ifyp^ bébbidyàsaA Ifîrf^^bèbbidicbiya 



CHAPITRE VL 



MOTS INDÉCLINABLES. 

Nous comprenons sous ce titre général les quatre classes de 
mots que Ton désigne sous les noms d' Adverbes, de Pbépositions, 
de Coin JONCTIONS et d' Interjections. Nous né dirons que fort peu 
de chose de ces mots , parce que le dictionnaire et Tusage les 
apprendra. 

La plupart des Adverbes de la langue sanscrite sont des nomi- 
natifs neutres pris adverbialement, comme les mots^varaA, 
bien, de û|r vara, bon; J^ ichfadi, volotUairement , sponta- 
nément , de J^ ichfa, participe passé du verbe Fil ich, vouloir. 

Ou des noms à Tlnstrumental W^^ 4harmméiia, lég{^e' 
ment (avec justice); ^^\^\ nttchàLI, en bas (vers les régions in- 
férieures); Q^d(| divâ, de jour, etc. 

Des noms ou pronoms à l'Ablatif en !9TrT At, répondant au 
grec <aç : SfcTTTfT balàt, violemment; ^JTrT dftrât, loin. 

Enfin, des Locatifs qui rappellent le latin « et o : ^ agré, 
en tête; fq|J) sthAiié, convenablement (posément); n^ ràtrâu , 
de nuit. 
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On torme aussi certaines séries d'Adverbes en ajoutant des 
terminaisons particulières aux radicaux d'adjectifs tels que : 
^fK^sarva, tout; 3jRI ànya, autre, etc., ainsi qu'aux trois 
corrélatifs ^ ko ou ^ ka, interrogatif; qf ya, relatif, et rT ta, 
démonstratif, ou aux racines 5 a et ^ i des pronoms wi Bijaûk 
et^idadi. 

Ainsi, Ton marque: 

1° Le lieu où Ton est , par 5r tra : 

cF^ ktttra, oit? TToO. Hf^f sarwatra, partout, 

5[5f atra, ici. ^SP^^ anyatra, autre part. 

fï5f tatra, là. ^5ï5r êkatra, quelque part. 

q;3T yatra, où y ov. ^^^ bahatra, en beaucoup d'en- 

droits. 

2° Le lieu d'où l'on vient , par FTî ta* ; 

of^tkataé, d'où? nôOiv. ^^t sanrvafaâ, de partout, 

^: ataA, (fm. S^^TT! anyataà, d'autre part. 

fIrT: tataâ, de là , t69sv. ^cnrlî ttafad, de quelque part. 

U^: yataÉ, d'où, 60sv. ST^: bahutaâ, de beaucoup d'en- 
droits. 

3^ Le temps , par 2^ dà : 

gFv^ kiulâ, quand? nàTs. Hl^ sarinradà, toujours, 

jrj Ida, maintenant. ^SPm!J anyadâ, une autre /btV. 

f^ tadâ, alors, tôts. ffoh^l ékadà, une fois: 

7J^ yadài quand ^ ors. s|^f bahudâ, plusieurs fois. 

4^ La manière ou qualité ^ par gfr thft ou gf thaâi : 

cf^ kathaA, comment? Tjés[T B^rwMià, de toutes manières. 

SOT athft, comme ceci, g^iq^anyafhà, autrement. 

rBIT tathâ, ainsi. ^ôfigT êkathâ, d'une façon. 

SRTT yathà, comme. 6|^| IwhntliA, <fe plusieurs ma- 

niires. 
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Puis quelques mots particuliers dont nous allons donner les 
principaux , et qui sont : 

A. — Pour lk lieu : 

^ lliaA, ici. gar: atbai, au-^ssous. 

^ dur, loin. ^;k ûddh^aA, athdessus. 

^jtnr npûri, prés. g^* avai^ en bas. 

B. — Pour le temps : 

^Bl^l adya, aujourd*hui. sn^ 4i^i longtemps. 

chf^ kalya, damatn. ^ >^SAi ^^ nouveau^ 

UlHi prAter, ^ ma/tn. ^^ inmar^eneore, enfut're. 
?fn? sAiradh, b«oir. 

C. — Pour la quantité : 

ZJ: danuft , tin peu. ^[^ aladk , assez. 

S|^ balniy beaucoup. gf^ati, extrêmement j trop. 

Enfin les particules suivantes : 

D. — Affirmatives : ^ 

TOT èva, eer^ef. 9777 âma, en vérité* 

m èvaA, OUI. f^ hi, oui certes. 
^f? api, certes. 

E. — Négatives: 

Tf na, noM. TTT ma, prohibitif, 

^tf^ nahi, non cer^M. 7TPT nutaui, ««* M'^ français. 
^ nô, non. 

P. — DuBiTAnvES : 

^ mi, peut-être. ^ huA, hein? 

éçf vA, mais si. ^ ta, mais. 

Beaucoup de ces dernières particules sont explétives. 

48 
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G, — Dans les comparaisons on se sert de la particule Td( iva , 
comme, semblable à, qui se place après le mot, ou du suffixe 
QH vat, qui forme avec le mot lui-même un Adverbe de com- 
paraison. 

PRJÉPOSITIOIVS. 

La langue sanscrite emploie trè^-rarement ses Prépositions 
isolées ; elle y supplée par la richesse de ses cas. Cependant on 
trouve quelquefois , gouvernant divers cas : irf^ abhi , autour ; 
^ ann, après; !gCT aim, le grec «^ro, le latin ab; ^ ft, vers, 
le latin ad; rjfr pari, le grec mpi; ^f^ prafi, le grec irpoç 
(dorique non). 

Puis on emploie comme Prépositions des noms à T Accusatif ou 
au Locatif, tels que ^ aiiliadk ou ^^artliêf pour, à cause de, 
de ^artlia; If!^ Hé, excepté, de ^RtT ^^f participe passé 
de M Fy atter; ^ agré, devant, de WJ ^€^^9 f^^» ^tc. 

Les principales Conjonctions sont les suivantes : 

1^ CopuLATiVEs. — ^ tcha, le re dcs Grecs, le que des Latins. 
Son emploi est le même que dans ces deux langues : 3H ate, 
^ tn, et, aussi, encore. 

a*' DisjoNCTïVES. — SfT va, le latin ve, est souvent explétive : 
^ na, ou; sn* M, ou bien, soit. 

Puis les divers mots qui suivent : 
fRT atlia, or; ||f^ m>i, ^ à, mais; jf^ td, en parlant 
4iinsi. 

Et une foule d'autres que l'usage apprendra. 

IlVTElMEiCTIOMS. 

Quant aux Interjections, ce sont ici, comme dans toutes les 
langues , des mots très-courts que l'usage apprendra. 



CHAPITRE VII. 



FORMATION DES MOTS. 

• 

Nous allons déyelopper ici les questions générâtes que non» 
ayons exposées rapidernent au Chapitre III. Nous allons cbercàer 
cmnment «b Mot primitif se forme d'une racine , pni» c^^mment, 
de ce Primitif, on peut former d^ dérivés de divers genres» 
Enfin, nous terminerons ce chapitre par quelques mots sur 
Fusage , en sanscrit , des mots composés. 

Les Mots primitifs peuvent être la racine elle-même , sans 
changement aucun } tels sont les verbes , au moins ceux de la 
2® classe , si Ton veut regarder comme des Affixes les syllabes 
intercalaires des autres classes et Yt i du Futur ; tels sont encore 
quelques Substantifs, comme ^ judh , combat ; ^I^fmâh ^ 
faim: ^[T nmd, joie; ^fT bM, eraintê^ etc. Très-souvent de» 
racines pures se mettent à la fin d*un Composé adjectif pour 
remplacer le nom d'Agent. Nous y reviendrons à propos des 
Composés. 

Mais, le plus souvent, pour former de la racine un mot, un 
TRONC, suivant Texpression allemande, il faut employer un 
Suffixe , et remploi de ce Suffixe nécessite alors l'application, 
des lois de Téquilibre , la variation de la voyelle radicale. 
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Les Suf6xes, qui forment des Mots primitifs, ont été divisés 
en deux classes : les d^^ kNante (^fT kff à la fin) y Suffixes 
réels , ajoutés à des racines connues , et les ^QTTf^ ovAdi (3 n le 
premier)^ Suffixes créés par les Grammairiens pour faire dériver de 
racines souvent mal choisies des mots dont T origine est douteuse : 
c'estainsi qu'ils font un Suffixe igc?T ^ pour faire dériver ^Ij^^f 
kuimUda, fendant d'oreille, de a^knf, coneer^tr. 

AFFIXES ^^UK- 

Nous ne donnerons ici que les principaux : 

1^ 9 a. — Cet Affixe , le plus employé , forme des noms de 
toute espèce , mais principalement des noms d'hommes faisant 
Faction exprimée par le verbe s'il est Actif, ou se trouvant dans 
l'état désigné s'il est Neutre. La règle la plus générale est que la 
voyelle radicale prend le Guna; cependant on rencontre quel- 
quefois la Vriddhi, et quelquefois aussi la racine ne subit aucune 
altération. Le féminin est généralement en f I. Exemple : 

Sans Guna. 

RACINE. MASCULIN. FÊMINW. 

S^lmdli, savoir, smf bvdlia, savant^. g^badhf. 

Avec (runa. 
f^ div, briller. "^ déva, brillant, dieuT^^ dèiri, déesse. 
7JTT sfp, ramper. ^ sarpa , serpent. ;n^f sarpt. 

Avec Vriddhi. 
qt vï^ conduire. 7[mnàj9L, guide. qriltnAyt. 



^ Ne pas confondre avec ^^ bBIJdha , participe passé, qui signifie 
instruit (par révélation), éclairé, illuminé. 
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Ce même Affixe donne des noms neutres qui indiquent l'état , 
la manière d'être. Le plus souvent encore ici la racine prend 
le Guna. Exemples : 

RACINE. . NOMS NEUTRES. 

a bliÉ, être. \ ^^ **"^* j être, exittence, 
fTcrpalcdi, cuire. QTcR pàln, euieson. 
T%[ tchl, rectmilir. \ > collection. 

2^ 3R ana. — Ce Suffixe forme des noms neutres d'action. 
A la fin des Composés, il forme des Adjectifs dont le féminin est 
en t. Nous aurons donc, de : 

cÇ W, faire. ôf^karava, l'action défaire. 

3T bhû, éire. V{S[^}iibKWDai,tactiond^ exister. 

HT <UM| connaître. {fPT ^l'^'^i la connaissance. 

7T mf, mourir. ?TpiTmarapa, la mort^ le décès. 

3^ 9H as. — Forme des noms neutres de diverses signifi- 
cations ; il prend le Guna de la voyelle radicale. Cette termi- 
naison correspond au grec oç (gén. coç pour teroc) , de f^roç, oj&oç, et 
autres. Exemples : 

^ 8f, couler. mn saraa, eau. 

cl^vatcb, parler. S|iE|H vatolias, parole, 

fît pi, boire. q^H payait breuvage. 

4^ 7^ in. — A la fin de mots composés, est souvent l'équi- 
valent de a. Quelquefois aussi il marque la disposition à faire une 
chose. Ainsi , de : 

gdT prapâ, boire beaucoup. {]t|lfÙ*4 prajAjbk^grandbuveur. 
f^l^ia nivap. faire des largesses. p|â| | R|«4 nivàpln , prodigue. 
^IfJ^uSUhàM^surpasser en éclat o^^j ïtlH adbliàsiii , aimant le 



•• 
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5^ fn ti. — Forme des noms d'action féminins; c*est le grec 
ac-c, dans vpotitç , etc. Son t initial suit les règles da chapitre II > 
S III , B. 2"^, c et C Exemples : 

RACINE. NOM NEUTRE. 

^^Inidh^ savoir. ?f%; bnddhi, inielUgeHce. 

^ màt, se souvenir. fi^ftl smMiy mémoire. 

^ hht, nourrir. y[ffT bhHt, salaire. 

6^ fT tf. — Ce Suffixe est le même que celui du Participe 
futur. Outre cette fonction , il sert encore à former des noms 
d'agenls ; il répond au grec t»/) , Tnp , au latin tor. Son féminin 
est en ^ tri. Il prend , nous Tayons vu , presque toujours ^ I 
auxiliaire. Exemples : 



Racine , SR ^on, produire: — thème , §]p|H cy^^^> genitor. 

Nominatif masculin $|p|HI 4<^^^ 

Id. féminin Eff^T^f)' djanitri, genitrix. 

Racine , îT hhf, nourrir; — thème , V|rJ bharfi^, nourricier. 

Nominatif masculin. . . . y^ bbartft. 
Id. féminin q^ bhartrf . 

7"^ 3r tra. — Tous les noms formés par ce Suffixe sont neutres 
et désignent Tlnstrument : c'est le grec tjdov, le latin trum. II 
exige le Guna de la voyelle radicale autre que a. Son t est 
soumis aux règles du chapitre II , § III , B. â^, e et t. Ainsi , de : 

?fH Btn, huer. ^hItI MÊn^ ode, hymne^ 

30" crû » entendre. ^Xt^ çrôtra , l'organe de Vouie. 

RTRTçASi gouverner. RTH^ çâstra, code de morale ^ 

^ livre religieux, livre en général. 

^ naby /ter. qrC lÈBMtanLj sangle de cuir. 
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8° xn aMui. — Ce Suffixe , le grec f*a(T) sert à former des 
noms d'action neutres; la voyelle radicale prend le Cruna. 
Exemples :- 

RACINE. NOM NEUTRE. 

^ iàt, faire. gHHH karman, action. 

^ Vf, couvrir. ^FFT varman, armure. 

Spr djan, mettre au monde. sP^rq «yaimiaii , naissance j ycwupa. 

^PT nchy brûler. ^[!SX:RiioliinaB, chaleur, Cété. 

Nous nous bornerons à ces quelques Suffixes qui sont les plus 
employés. L'usage apprendra petit à petit les autres. 

Il y a deux manières de former des dérivés : on place devant 
la racine un Préfixe ; on joint, soit à la racine, soit au tronc pri- 
mitif déjà formé , un Affixe. 

Dans la plupart des dérivés formés de mots primitifs , où , par 
conséquent, on trouve, outre la racine, plusieurs syllabes de 
dérivation qui pourraient empêcher de reconnaître la syllabe 
radicale , on allonge celle-ci par la Vriddhi. Nous en verrons 
plus loin des exemples. 

Nous allons étudier successivement remploi des Préfixes et des 
Suffixes. 

PRÉFIXES. 

Les Préfixes sont de deux espèces : 

A. — Trois Adverbes qui se placent devant les Adjectifs , ce 
sont : 

1^ 9 a, Privatif, le grec «; il prend, devant les voyelles, un» 
^ na euphonique; 

2"* J: dai, mal, le grec ^ç-, 
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Z^ H sv , bien , le grec cv ; devant les voyelles* son 3 n se 
change en Sf 



B. — Yingt-et-une Prépositions qui se placent devant les 

verbes pour en faire des racines dérivées : 

1 ^f^ atiy sur, par dessus. 

2 sf^ adhi, sur, dessus, en haut. 

3 ^SR uau 9 après, en arrière, aw. 

4 IHTn'ttitar, entre, inter. 

5 ^ apa, de, loin de, octto. 

6 3f^ api [rare) , dessus , tm. 

7 ^ff^ abhi, auprès, a^A^i. 

8 ^SS( ava, mouvement vers le bas. 

9 ^ à 9 t^eri, jui^tt'd, ad. 

1 ^ npa, j)ré« de, «vr, vntp. 

2 f^: tiras (très-rare) , par dessus (trans), en travers. 

3 f^ ni, mouvement descendant, destruction. 

4 f^ nUy manque f séparation. 

5 CUT para (rare), en arriére, après, de nouveau, 

6 crfr pari 9 autour, mpi. 

7 g|[: puraây devant, avant, en avant. 

8 g[ pra^ aDan^i en avant, npo, praB. 
^ ClfH pratiy contra, vis-àrvis, npoç. 

20 fif viy éloignement, dissolution. 

21 ^ Muby avec, rdtimon, ouv, cum. 



PATRONYMIQUES. Hi 



SUFFIXES nflH taddhifa. 

Nous allons, tout en donnant les principaux Suffixes, classer 
les Dérivés qu'ils produisent : 

Tous les Patronymiques sont caractérisés par la Vriddki de la 
première voyelle du nom propre. Leur principal ÂfGxe est en 
9 a, féminin 'f I. La voyelle finale prend le Guna; 9 a et ^ à 
finaux s'élident Exemples : 

f^l^T CSva , %S[ çêâjntf fils, adorateur de 

Civa, Civiste. 

^T Kum, nom d'un prince. cf^tToC kftnrava, descendant de 

m Raffhn, grand père de mj^T Bàgbm^^Râma, le fils 
^^ Râma. . ^ de Râghu. 

Djahnu, nom d'un roi. sn^^PialuiavI, la fille de 

Djahnu, le Gange, 

C'est là la forme la plus générale. On rencontre encore les 
Suffixes suivants : 



J74^ Indra, ^77U AinârjBy le fils d' Indra. 

7f^ Manu y HM6U MAnavya. 

2** ^ i. 

^;;i^ Daçaratha, père de ;^T?|^Dàçaratlil, tin fils de 
Râma. Daçaratha. 

\pa;j\BènâaLnaL(Dieudonné). \ai^;%Dftlvadatfi. 

Hf^ aU, J^ èya, J^ inéya, ^ éra, ^T^ àra, jm ika, 
^Smf^ àyanl se rencontrent aussi quelquefois. 



H% 



SUFFIXKS. 



Quant aux noms des tribus, nations, etc., ils se forment du 
nom du pays ou du chef mis au pluriel masculin. Nous avons 
ainsi de : 

q^ Vai^ga, le Bengale. c[^: Vangg^- 

ohfrH^ Kallugga» la eôie de dh\rri^U KalinggftA. 

CorotnandeL 



On forme des quantités considérables d'Adjectifs à sens très- 
divers au moyen des Affixes suivants, qui, la plupart, prennent 
la Yriddhi de la première voyelle radicale : 

, thiver. ^TfT 



m7 fané 9 l'automne. 
fSQf cMpa, éléphant, 

nna» lin» 

çvan 
j^ çàn 



3ÏT 



chien. 



'K V 



u.'> 



IQFTT Çûlày broche. 
ddi^ nehaSy le matin. 
fra diVy /e cie/. 
:^ »lpa, /at7. 
^f^n* sénày armée. 



Jf^ madra. Madras. 
flF^ aindlui, &i mer. 
ôf^ kéça, cAevetfo?. 



2« ^ ya. 



, hivernal. 
çàrada^ an^omnér/. 
dvàipa (feau)d' éléphant 
âiima y (ie ^tn. 

çânna, qui a rapport 
au chien. 



çûlya, rôti à la broche. 
vJ^HI udiasyay matinal. 
f^oST divya, ééleete, divin. 
%g[ icftirya, laiteux. 



Bàinya ^ attaché à Var- 
mée. 



30 ^ ka. 



Madraka, (le Madrae, 
slndluika, $naritime. 
^^Sm kêçaka /cAevWu. 
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On rencontre principalement ce dernier Suffixe avec un 7 i 
intercalaire ; il est alors Tanalo^e de exo^ç , iethi. Exemples : 



cfîIlHf^cfi kâumiidlkay abon- 
dant en lotus. 



^p^knmiiday iotus. 

^PS( vmràbàyiaisonéUspluieê, ollf^jf^ vàrehlUaL, pluvieuxi 

^PT hala, bois de la charrue. cj^fHcfi halika» ce qui touche 

à la charrue; subst. 
le laboureur. 

T:P7 êbarma, la loi morale, ^f^ch dhBrnûkaij vertueux. 



AIMKCTW» DB POMBSBl««. 



On forme des quantités considérables d'adjectifs marquant la 
possession au moyen des AfSxes r ra et pf la , joints soit immé- 
diatement , soit par l'intermédiaire deriyfly^u^;^;^*!^ 
radical ne prend généralement pas la VrUdhi, Le féminin est 
enarâ. 



39H asu, la vie. 
g!(7pT açman, pierre. 



m. 



, vivant; dans les 
Yédas: divinité: delà, 
Ahura maadA. 



W(^ï açmara, pierreux, ro- 
cailleux. (Ghap. II, 

Sni,B.9\) 

tj^UIH phépala^gtii a daTecume. 

iHÎÎJvi) &9lMra , qui contient des 
œufs. 

dhBTma,religion,vertu* ^f7(crTdharmiIa> religieux, 

danta, dent. J^^ dantara, qui a de lon- 

gues dents (V éléphant). 

hg^rdML, joie, jouissance, ^qrT harchula^ un amant. 



cfTÏÏ pliera y écume. 
m^ av*a, œuf. 

r 



Et quelques autres, tels que 3f va, oFT vala, ^na, H 



F{ lu, etc. 



iU 



SfJFFKfiS^ 



Mats la plupart des Adjectifs de possession se formeat au 
moyen des ÂilGxes T^Jb, TffT nuit et aiH vat* Ainsi : 

1® Aykc Jj^ in. 

^177 ^kknsLy science, confMîS' flTf^FT 4Î^Anîii , savant, 
sance, 

HI|r snUuiy bonheur. filial -4 rakliiiiy heureuic. 

y^ dbana, richesse, yj^H dhanin, riche, 

2^ Avec ^fT val. 

SRfT bala, force. SfrlôlH balavat, fort; nomin. 

^ m. ^ffl^lTT balavAn. 

f^ hima , froid , glace. f^HolHl 



3® Avec t^ mat. 



f Himalaya. 



iJT S^9 t^acAe. ^nr^rî gômat, ^u» a (2e« vacAe^. 

gf% buddhi^ sagesse. ^f^TIH bnddhimat , sage y etc. 



OlMIIVIJTIl'Ii. 

Xes Diminutifs expriment' soit petitesse simplement, soit ten- 
dresse , soit mépris ; ils sont presque tous formés par le SufGxe 

^ka. 

petitesse. 

^^{^ vfhfakB, petit arbre* 
ÇFSfôf) granthaka, petit livre 

TEISBRESSE. 

tlTlch ptttraka, filiolus. 

va 

MEPRIS. 

^BPgSfi açvaka, mauvais cheval. 

^H«h tâllakay huile de mau- 
vaise qualité. 



^^ iifVBi, arbre.' 
Jjp^ granthA , livre. 

O^ putra, filius. 

JSPS açva, cheval. 
tIrrT tftila, huile. 
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MOIM JkmtmtMMTIê* 



On forme des noms abstraits dérivés d'Adjectifs au moyeu des 
terminaisons fTT ta pour le féminin, le grec To[x)çy le latin ta(t)i 
ou tu(t)$ ; ou de rcf tva au neutre , le slave tbo. Ainsi , de : 

^ { 3Ç?r nnit« i 

Ou en forme aussi de noms : 

2[3I dèva, dtetf. T^^ dévafâ, divinité (deitas). 

nspr rAdJan, rot. i|s|ç| rA4iahra, royaule. 

Ce dernier rappelle pour la formation, le russe iiapecreo, de 
ivapb, rpt\ 



On emploie quelquefois le Suffixe masculin jTpf iman : 

TjUvi teltapja, passionné. €lfc!>iHH tchapjimany passion. 

cj^MI lch;h9a> notr. o>Tif&||X(>l Mteh^iiinan , notrcetir 

^ (au physique). 

Enfin , les collectifs sont presque tous des noms neutres en 
7 a ou ST ya, avec Vriddhi. Ainsi : 

7|^ maynra, l^oon. ^|èJI mâyuraibi» assemblée de 

paons, 

dcItO yavafi , jeune /?//f . Ôt^lH yàuvataA , assemblée de 

jeunes filles. 

fn^IQTBràliaia9a, lift pre/re ^fT^q^BrAhmapyaâ, /e eo/- 
d^e Brahma. lége des Brahmanes. 
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On forme enfin un grand nombre de Verbes , appelés , par les 
Grammairiens, en se servant d'un terme de fort mauvais latin , 
BÉNOMiNÂTiFs , parce qu'ils dérivent dé noms ; on se sert pour 
cela des Suffixes 9 a, 9 ya et |RT aya. Le dernier se forme 
comme un Causatif , dont il ne diffère pas , à proprement parler ; 
devant le second, 9 a et ^ à, finales de thèmes, se changent 

en f I ; 7" * et 3 u s allongent ; SR f devient jft' ri. Le premier 
enfin gunifie une voyelle finale autre que a qui s'élide. Exemples : 

l*" En 9 a. 

fOrT piXtfpére. RjJrlJlf^ ptiaràml, je fais le 

père. 

2*^ En 7J ya. 

fTSf putra, file. li^UlÏH putrtyàmi, je désire 

^ ^ un fils. 

YTR bhftnu, soleil, HIH^ bhânftyê, je me chauffe 

au soleil. * 

3"" En m aya. 

ST^: vastra, vêtement. cfS^Ij vantrajèf je m'habille. 

$in sradj , guirlande. H^mÏH sracUayâmi, je cou- 

^ ronne (de fleurs). 

On emploie encore , comme Désidératifs, les Suffixes <M^ 
kàmya , F^CT Bya et ^HT asya. 

Tous ces verbes suivent la première Conjugaison aux Temps 
spéciaux , prennent un 7" i au Futur et à TAoriste !«', et ont le 
Parfait composé. 

Enfin , on en forme en retranchant le Suffixe des noms : 

^Hi kiimar, jouer, de ^Hi kimiaray enfant. 
Hlfs^H l^hit, rougir, de ç^tf^ Wï»*to, rouge. 

1 Le verbe correspondant existe dans le patois du Midi , où , de sourèl , 
soleil, on forme m soureîlla, se chauffer au soleil. 

Et qaan Thibèr begnô gelan à peyro fendre, 
Faoa(o de boy m*anàbi sourcilla. 

(Jasmin, Mous sooberis.) 
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La langue sanscrite, suivant l'expression de M. Bopp, jouit de 
la propriété de composer au même degré que de celle de dé- 
cliner et de conjuguer. Il est donc indispensable de donner une 
idée des diverses sortes de composés qu'elle peut former. 

Les Grammairiens ont distingué six sortes de composés qui 
sont ^ : 

1^ Les g^ dvandva (deux à deux), (Copulatifs.)' 

2^ Les Sl^of^ bahOTrihl (plusieurs mots ensemble] , épi- 
thëtes diverses. [CoMPOsis possessifs.) 

3^ Les oh4vjl(^ karmadhArafa y Substantifs déterminés 
par un Adjectif. (Composés déterminatifs.) 

4^ Les Hr^^QT fafpaniclia , Substantifs déterminés par un 
autre Substantif. (Composés de dépendance.) 

5^ Les fgST dvlgn , dont le premier membre est un nom de 
nombre. (Composés collectifs.) 

6° Les ^6&IU)hM avyayîbhâtra y dont le premier membre 
est un mot invariable. (Composés adverbiaux.) 

Le grec , le latin et l'allemand nous font déjà connaître quel- 
ques classes de ces composés. Ainsi , JSocjttcc dans Homère , épi- 
thète de èlH-^-o.^ est un bahavrlhi ; Tro^u^^ovêos ^«^ccvir)} , nous 
donne un dviga. Les noms propres de X/sua-offro/xoç , XfittrTOfof^ç , 
sont des tatpamclias. Nous ne dirons rien de ces classes, et 
nous nous bornerons aux classes l'*, 3« et ©• qui sont particu- 
lières au sanscrit. 

^ Nous indiquons entre parenthèse les noms que leur donne M. Régnier 
dans son Tradté de la formation des mois dans la langue grecque. 

s M. Régnier les nomme Composés de juxtaposition. 
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A. — COPULATIFS OU g^S àwmnâvm. 

Quand on a en sanscrit à faire une énumération, au lieu d'en 
séparer les termes , comme cela a lieu quelquefois , par la Con- 
jonction tI îchjtL, et, on en fait un seul mot, qui prend à la fin 
le cas exigé par son rôle dans la phrase. Seulement on choisit 
différemment le Nombre et le Genre suivant la nature des objets 
énumérés : 

Première espèce. 

On donne au mot composé le Genre du dernier membre*, et 
on le met au Duel s'il n'y a que deux termes, au Pluriel s'il y 
en a plusieurs. Exemples : 

^n^(TT wMpoAMàu, une femme et un homme, de ^ stri, 
femme, et ^ puâuuLy homme. 

^l'it^T'iMH RândalaTunavân, Mâma et Lakchmana, 
4(s^|t;^rimi: Brahmàtidiyiitéçfté, Brahmd, Atehyuta et Iça. 

^ll^d^k^Hmif: ruparasagandhasparçftâ , formé de ^ ropa , 
la forme; J^ rasa, le goût; jp:^ gandha, fodoYat; çq^f 
sparça, le toucher. 

Deuxième espèce. 
On en fait un Singulier neutre analogue aux collectifs : 
UlfuiUI^ pMpAdadk , la main et le pied. 
^f^tii ptttrapâtttradk , fils et petit-fils. 
^SP^JjH ahôràtràA, /e;otir (î|^3Fï;aliaa) et la nuit (flflf râtri). 



COMPOSÈg. 14.9 

B. — COMPOSÉS NOMMÉS ct^^ijl^^ karmadhàraja. 

(Composés déterminatifs,) 

Très-souvent, un Adjectif qui qualifie un Substantif, au lieu 
de s'accorder avec lui en genre , nombre et cas , comme le veut 
la Syntaxe , s'unit à lui pour former un mot composé. Ainsi : 

Pour rendre : Le vêtement d'un grand Brahmane, on peut 
dire indifféremment : 



^^ThI ^I<^UIHI 37^ dtrghasya brfthma^asya vastraâk 
4^^^I<^UIHI STF^ dirc^ha-bràhma^ttsya vastradk. 

L'ami d^une femme agréable : 

J^WRïïn mmm f^ ra8ikftyâ(é) bliâryâyâ(i] mitradk 
(î^chHI^I^I f^ ra8flni-btaAi7ftyâ(i) mltraft. 

// a volé une superbe vache : 

li^Hl ïïf ^rrPTT ^ETTH fiaramftâi gàâk tcbôrayàdi àsa 
QT7|X|^ ^ftr^f VFR paramagavaA tohàrayftdi àsa. 

C. — COMPOSÉS 4oUU1h|c| avyttyibhàn. 

(Composés adverbiaux.) 

Lorsqu'une préposition est suivie de son régime , on forme 
souvent des deux mots un véritable Adverbe qui prend la forme 
d'un Adjectif au Neutre. 

Quelques exemples vont faire comprendre la formation de ces 
mots : 

fff^R sirf atinu dyalaâi, de l'eau par dessus le bateau, de 
^1^ ati, excès; ^f nka, na/vire. 
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4I4[hM î!?N^ annçivafii abravit, il a parlé d'après Çiva, 
de ^ anu, après; f^[l^ Civa. 

'H^VÀ) I i«^H sTÏÏTH anupurdliitadi cyagâma, il a marché après 
le prêtre, de ^ann, après; artf%rT purôhita, prêtre, 

afïïf^ ih^chlUlTui abhisfpi gf bakâryâçi, affaires du ménage 
(qui reposent) sur la femme, de 5nT abhi, sur; f^j stri, 
femme. 

COMPOSÉS COMPLEXES. 

Il arrive souvent qu'un mot, qui entre comme partie consti- 
tutive d'un composé, est composé lui-même, et ainsi de suite. 
On forme par exemple un seul mot d'un Substantif qualifié par 
une phrase subordonnée tout entière. Ainsi : Un Brahmane, 
qui connaît à fond le sens des trois livres appelés les Hymnes, les 
Formules lfiurgioues et les Cantiques, habite au milieu d'un 
bois qui procure le bien-être par le concert de la conversation des 
coucous mêlée au bourdonnement produit par les essaims des 
abeilles ivres, — peut se rendre en employant les mots séparés par 

rîRFT^ «IHIUHI Çï^tc^R gj^ «Wt^Hl ^^TOI mU 

îRP^^5fî|?n^m^ïï!Tt PlcI^ÎH I — MattftnAm madhiika- 

râ^àâi nikaréchu muktôna djhangkâréçà milifasya kôki- 
lâ^ââ âlàpasya sanggitakéna snkham ftva!:atô(-taâ) vanasya 
inadhya(-dhyé) Rtchàâk Ya^fiichââ Sâmâiiân(-ââi) tch' 
âkhyatânàii(-ââ) trayftiiâng-(ââi) grantbftnâm -artham 
abbidjnân Brftbiiia96-(iiaâ) nivasati. 



COMPOSÉS COMPLEXES. 151 

Mais il est bien plus élégant de dire en trois mots : 

Hatta-inadhiikara - nikara-mnkta-djhangkàra-milita- kôldl'- 

ftU^-sanggttaka-soldi'-àvalia-vaiia-iiiadliya fg-ya^jnd- 

■àm'4ddiya-traya-graiilha-«rtlm-ablii4iiia-Brâlim^ niva- 
sati. 

Et ces trois mots eux-mêmes se réuniraient «n un seul si par 
hasard le Brahmane , dont on parle, se trouvait dans la phrase 
placé au Génitif; seulement au lieu de l'Indicatif fI|c|f|fH 
iiivasall , la phrase contiendrait le Participe présent PlcIflH 
nlvasat, que Ton remplacerait par l'Adjectif verbal P|^<H 
nivasa , habitant. Ce qui donnerait, en supprimant les phrases 
incidentes, Q|HH^^Plc(H9ll<e<UI: vana-madhya-nivasa-Brâli- 
manaA. 



CONCLUSION 



Nous avons parcouru les différentes parties de la Grammaire et 
donné les règles principales de la formation et de la flexion des 
mots réguliers. Cette étude rapide peut déjà permettre d'aborder 
la traduction d'un texte simple » de s'initier à la connaissance de 
la langue. Tel était le but que nous nous proposions. Plus tard , 
petit à petit, quand on connaîtra les allures générales de la 
langue, on pourra aborder l'étude d'une grammaire plus com- 
plète, et on ne craindra pas de se perdre dans le dédale des 
règles particulières et des exceptions. 

Comme résumé des principes que nous venons d'exposer, et en 
même temps pour que notre lecteur soit convaincu qu'il peut se 
lancer dans un texte , nous allons reprendre l'analyse complète 
et la traduction des quelques Çlôkas qui nous ont jusqu'ici servi 
d'exercice. Nous reprenons le texte, tel qu'il est écrit au 
Chapitre I^, pour montrer comment on doit procéder sur un 
texte inconnu. 

L'étude de ce texte apprendra pourquoi, surtout dans des 
éléments , nous n'avons pas introduit de Syntaxe ; les notions 
de Syntaxe générale qui résultent de l'étude du grec et du latin 
suffiront amplement pour commencer à traduire. 



« 
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PREMIER ÇLOKA. 

4sl J I H) <4H adjarâmannrat. — La sourde cT t finale est con- 
servée devant la sourde CT p, initiale du mot suivant. La 
terminaison olrT vat indique , soit le nominatif singulier 
neutre de Tadjectif possessif en ^fT vat, soit Tadverbe de 
comparaison. C'est ce dernier sens qui convient ici. Cet 
adverbe est dérivé, par le suffixe cFT vat, de Tadjectif 
4slilH| adjaràmara , composé copulatif des deux adjectifs 
gisIX adjara et 3J|r amara. Il faut donc suppléer la con- 
jonction et entre les deux. L'^ à long résulte de la con- 
traction des deux ? a brefs. L'adjectif gsfl adjara contient 
le préfixe négatif 9" a; il est formé , au moyen du suffixe 
9 a avec guna, de la racine f[ djt, se faner, se flétrir, 
vieillir, se détruire. Il veut donc dire : indestructible, 
IMPÉRISSABLE. — L'adjectif fFI7 amara est formé de la 
même manière de la racine T mf, mourir; il signifie donc 
IMMORTEL , et Tadverbe entier veut dire : gomme impérissable 

ET IMMORTEL. 

g^ pra4jil6. — - Est pour q^: prad^ilaé, le visarga final se 
trouvant après ^ a devant la sonore 9 v. — La terminaison 
9: ai nous indique un nominatif masculin de la l'^^ décli- 
naison dont le thème est ^ pradJUa. Ce mot est en 
effet un adjectif pris substantivement , dérivé, au moyen du 
suffixe g a, de la racine Q^ pradjâê. L'a long final s'est 
élidé devant le suffixe. — Le verbe îRIT pra^jûâ est lui- 
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même formé de ^ djiià, savoir, et de la préposition 
nr V^9^9 avant: il veut donc dire : prévoir , et ^^ pradjna 
signifie prévoyant, sage. 

fèPtITR vîdyâm. — La finale Xf m est anusvara ainsi changé 
devant la voyelle initiale du mot suivant. Dans feaf 
viâjàAf on reconnaît Taccusatif {"^ A) singulier féminin 
(^ à) de fipSTvidyA, V^ déclinaison. Ce mot est formé 
au moyen d'un suffixe m yâ assez rare , qui forme des 
abstraits féminins; sa racine est lif^vidy le grec e(f (/'c^) 
de ot(î<«, «(î]fA€v, qui signifie : savoir ; T^paT vîdyâ veut donc 
dire ; la science. 

aq^ arthaih. — Accusatif singulier masculin de arf artha, 
2« déclinaison. Ce mot , dont le sens général est chose , 
signifie aussi richesse , fortune, comme le latin res dérivé 
de*^ râî. 

g tcha. — Conjonction copulative, signifiant et, qui se place, 
comme le grec ts et le latin que, après le second mot. 

fc^ritiri Ichintayét. — Troisième personne du singulier (cT *)-i 
potentiel (^6), actif (rît), 1'® conjugaison du verbe 
flïrT tchit, 10® classe (SCT ay). Ce verbe remplace le guna 
de cette classe par V anusvara, car f^IrPT tchintaya est 
pour frJH^ tchiâktaya. La racine f^IrT tehit signifie 

PENSER, RÉFLÉCHIR. 

ïjf^ gfblta. — Vhiatus î|^^ J^ gfhita iva nous avertit 
de la suppression d*un visarga à la fin du premier mot. Nous 
lirons alors I]^lH: gl^hitaâ, que nous reconnaîtrons pour 
un nominatif singulier masculin du thème ïï^trT gl^bifa. 
La terminaison rT ta est le suffixe du participe passé ; il est 
lié à la racine par un i qui , par exception, dans ce verbe 
et dans un petit nombre d'autres, est long. La syllabe ÏT^ 
gfh qui reste est une forme faible de la racine JX^ grah, 
saisir; le participe ïjJ^TrT gfhîta signifie donc saisi. 
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7^ iva. — Adverbe de comparaison signifiant commb. 

^^q^ kéçècha. — La terminaison ^ cha pour ^ sa; après la 
diphthongne ^é, indique le locatif pluriel et ^ échu celui 
de la deuxième déclinaison. Le thème est %m kèça, mas- 
culin, qui signifie cheveu , et d^^ kôçèchu doit se traduire 

par SUR LES CHEVEUX, AUX CHEVEUX. 

^IrdHI niHymiâ. — Dans la finale ^ A nous reconnaissons 
rinstrumental singulier de la quatrième déclinaison. Le 
thôme de déclinaison est donc tTtSFT mffyun , 2« section , 
4^ classe, qui figure dans les dictionnaires sous la forme 
Tjr^ mftyn. Ce mot neutre dérive de la racine 7^ ntf » 
mourir, au moyen du suffixe rare U yu; un fT t a été 
introduit comme cela se voit dans beaucoup de dérivés dont 
la racine se termine par une voyelle brève. Le mot 
7^ mHyn signifie la mort et i^HWI niHymiâ se traduira 

par FAR LA MORT. 

^jrrf'T dharmmam. — Ici, comme dans fc|<itJM vidyAm, n m 

final remplace un anusvdra devant la voyelle initiale de 
4N|R Atcliarèt ; de plus, au milieu du mot le double 7T m 
est dû à l'influence de T r qui précède. Ainsi ramenés à 
}JTJ dharnuub, nous y reconnaissons un accusatif, singu- 
lier masculin du thème Ijrf dharma» qu'on fait venir, à 
laide d'un suffixe 3? ma et du guna de la racine }J dhf , 
tenir, maintenir, observer. Le mot }Ji^ dharma indique 

LES OBSERVANCES Ct par SuLte LE DEVOIR. 

aghr atcbarét. — Comme f^rlUrT tehintayét, troisième per- 
sonne du singulier, potentiel actif, première conjugaison; 
seulement le verbe est ici 4||t4J âtchar, dérivé de gj tchar, 
aller, à l'aide du préfixe ^ A; le composé :yHi atchar 
veut dire revenir souvent à une chose, la pratiquer. 
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Le mot à mot de notre Çloka, d'après cette analyse , e$t donc 
en latin : 

Qnasi Incomiptibilis et immortalis sapiens ^cientiam remqne cogitet, 
Quasi arreptus crinibns a morte opns accuret. 

Et il signifie en français : 

Que le sage pense à la science et aux richesses comme s*il était impé- 
rissable , immortel ; qu'il pratique son devoir comme s*il était saisi aux 
cheveux par la mort. 

; On remarquera Tanalogie des deux tournures : 

' ^ chni^ ^I^IÎH naradk kêçéclia gfluipâfl, et il prend 
un homme aux cheveux. 



DEUXIÈME ÇLOKA. 



«*^»^€<ii. «^^fe<i4. a^Mc^iH ^^ H^ Il 




sarrradravyêoha. — La terminaison ^ échu, 
comme dans c^^^ kéçéchu , est celle du locatif pluriel 
de la deuxième déclinaison , du nom neutre dont le tronc 
est H^i?;5f7 lanradravya (le 51 v est redoublé dans le 
texte à cause de 7 r). Ce mot est Un composé de la classe 
troisième , formé du substantif ^^ dravya et de Tadjectif 
^ lanra, t)ui le détermine. L'adjectif ^ tanra signifie 
tout; quant à f^pSf dravya, dans lequel on reconnaît le 
le. suffixe Sf ya, mais dont la racine, qui serait ^dra, est 
inusitée dans le sens convenable, il signifie richesses, 
biens; le mot ^9<6£|^ sanrvadravyéchu signifie dans 
tous les biens, parmi tous les biens. 



i6 
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fgp^ widfAiva. — Liaison pour ^POT ^ iriàfà tva. 

fspiJT vldyà est le nominatif singulier dont nous ftvoM 
vu Taccusatif au premier vers du Çlâka précédeiit; il 
signifie la seienee, 

Tsr èva correspond tout à fait au français m^me placé 

après un nom. Le latin emploierait Tadjectif ip$e. 

^^smàrmvfBm. — Pour fTSCf érm wftA devant la voyelle ini^ 

tiale du mot suivant , est l'accusatif singulier du mot ?;8SI 

dravya, biens, richeatê, que nous avons vu tout à rbeure. 

m^j âhiir. — Pour gT§R àhiii; le visarga final , entre «ne 
voyelle autre que a ou à et une sonore , se change en effet 
en r. — Dans ^BT^l Ahni , la terminaison 3: ni » en même 
temps que la voyelle initiale longue nous dénotent une troi- 
sième personne du pluriel du parfait de gg ah, veriie qui 
n'est employé qu'au parfait, dans le sens du présent et du 
passé ; il signifie dire : ST^ âhni répond tout à foit au 
latin aiunt et peut se traduire par on dit. 

g^^ anattamadi. — Vanuevara, à la fin d'un vers , peut ou 
se conserver ou se changer en 'T m- — Nous reconnaissons 
ici l'accusatif singulier neutre de S^nT •■■•'— >^ , ac||ectif 
qui se rapporte à ^1^ dravyadk. Il est dérivé , au moyen 
du préfixe négatif ^ a avec ^n euphonique, de S^PT 
nHama, sorte de superlatif (ffTf fana) de la préposition 
:jr{ ut, au dessus; "SriH nHama signifie, ou à l'Actif, 
supérieur, ou au Passif, qui a un supérieur; W^pn 
anattama doit se traduite ici passivement par 91*1 Va jmw 
de supérieur. 

ÎJ^ri^ahàrjatvèd, jHEifa l i ^ anargliyalwâil et ^RW- 
PTc7 aicafatfàfch peuvent être analysés ensemble. 

Nous remarquerons d^abord que nous n'avons écrit qu'un 
9 ya dans le premier. Les deux du texte étant dûs au J r 
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«|uî précède. — Les ^â qui terminent les deux premiers 
mots étant dùa à riafliience de ia sonore 5 m qui suit , et le 
I^Ui qui termine le traisième provenant du poui^ir assimi- 
latenr 4e €r teha, si nous bisons abstraction de ces in- 
fluences, nos trois mots seront terminés en HTH àt. Or, 
cette finale SiïrJ^ât est celle de l'ablatif singulier de la 
deuxième déclinaison. La terminaison ^ tva quj précède 
est un suffixe qui forme des noms abstraits neutres dérivés 
d'adjectifs. Ces finales écartées, ainsi que l'fT a privatif 
iftitîal des trois adjectifs (dans le deuxième , :? n est eupho- 
nique), il nous reste ^nf hàrym, ^ arglmi et WW 



^ 



i^Tq liArfB dérive, avec le suffixe ZT ya et vriddhi, de la 
racine s U» pretuhf^, tnle^tr, dérober, et signifie qui 
peut être dérobé, 

Sof «rglqFa dérive, avec le mlîme suffixe, de 3^argh ; 
cette racine signifie coùur^ valoir un prix, 

ff^ ^Mfm dérive , avec le suffixe if a et guna, de % ici, 
. détruire; il y a aussi un substantif ^^ luqra qui signifie 
anéantissement. 

En résumant notre analyse, nous troavons que : 

' Vj^RlIV ^ÊMrpém signifie la propriété de ne pounêir être 

dérobé ( infubabilitas ] ; 

,IHb%l anargl^yatva «^ 61 propriété de ne pouvoir être 

.acAele (INVENDIBIUTAS)* , 

^^HMfl a|Ui|at¥a — la propriété de ne pouvoir être 

détruit ( HfMLSBILITAS ) . 

B :faQt , dn reste, m^tro' ces mots à rablatif , qui signifie 
en partant de, à cause de. 

t Gv.inot ne-traduit pas exactement le sens du sanaerit Qui veut dire que 
Tor, qui peut tout^ ne peut forcer un savant à n'avoir plus de science. 
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if tduu — Sert à relier les termes de cette énumëration. 

fn^ MTwvadà. — Pour ^{^ sartadâ, toujours à clause du 
7 r, est un adverbe de temps en ^ dâ, dérivé de HofiarvA, 
tout; il signifie donc : en tout temps, toujours: 

Le sens de ce Çlôka sera , en latin : 

Omnibus in bonis scientiam ipsam bonum aiuat iosuperatum 
£x Jnfnrabilitate , invendibilitate, indelebilitateque semper. 

Et en français : 

De tous les biens, la science est, dit-on , le bien suprême; car on ne 
peut ni Tenlever, ni Tacheter, ni la détruire.' 

TROISIÈME ÇLOKA. 

H^xjqfn mïJggamayaM. — La terminaison fff tl est celle de 
la troisième personne du singulier des temps principaux ; 
la syllabe |RT aja qui précède nous indique le présent du 
causatif. Notre verbe est donc ïi^tt Mnggam , où , suis 
assimiler Yanusvara, ^smnuihgfon, dérivé de SH gam, 
Mer^ avec le préfixe ^ utdt, ow, cum, qui marque 
réunion. Le causatif H^ÏHU MAgamaya se traduira donc 
par faire réunir. 

^1^ vidyâhra. •* Comme au précédent Çlôka , pour fàl^l 
^ Yidf à é¥a, la seieiu:e même; sujet de ^ilHélirl >aA- 
gamayati. 

«4)t4^||fu nHcbagftpi- — Liaison de sfNPïï alMiagâ avec 
^api. 



TAOISIÀIIE ÇLdKA. 161 

^gftgpiT nlirhf A est le nominatif féminin singulier de 
l'adjectif h)^^I niiolMfA, composé de la deuxième, classe 
(Bakutrihi); formé de la racine ÏPT gaiii, idler, que nous 
venons.de voir. Cette racine se prononce, suivant Jes lois 
euphoniques, si gnbi et sa voyelle s'élide. devant le suffixe 
fl a, formatrice du nom d -agent. «-^ La première partie, 
^t^ nltelui, contraction pour TQcI Ofataluii^ est, à son 
tour un adjectif, dérivé par le suffixe. 9 a du verbe ^2|3 
ofatch ou TQ^nyadktch (par assimilation ::Z|H nya&lcli] , 
dérivé^-de g^aAtoh , alUr^ marchtrt à Faide du préfixe 
f^ al, M bas; du verbe H^^nfiAtcli, marcher bas, est 
venu l'adjectif ^HbT mtcha, kw, héumbk^ et même vil, et 
eo&a le composé 4l4i| nlUhagai.gm va humbletMWi. Cette 
épithète se rapporte à ^rf^Miif. , 

gf^ Api est une conjonction copulativè qui signifie même. 

qr naradk. -^ Vanuevara final s'est conservé devant la sifQante 
initiale du mot suivant. — Nous avons ici l'accusatif mas- 
culin singulier qu'on peut faire venir, soit du tronc ^nara, 
8« déclinaison, soit de ^n^» 4^ déclinaison, 2* section, 
2* classe, car tous deux sont usités. Ce mot signifie homme, 

fff^Mrft. — Est Im nominatif singulier, i* déclinaison, 
iw section, l** classe, du mot féminin îrf^ «arit, fleuve. 
On reconnaît dans ce mot la racine ï| af, eùuler, avec 
suna. <}uant au suffixe TH tt, c'est un de ceux que l'on 
nonune undcft , et dont la valeur est incertaine. 

♦i*jç;*i saanidrani. -^ Nous n'insisterons plus sur ce change- 
ment de Yanutvara final en 7T m devant une voyelle, et 

1 Cf. nrile pratMch , tkôme faible de l|r(|tl pff«tfalBh. 
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«0tts éerinms îmmééialeiBeiii m^ «MnlndL— Accusatif 
^iûgQku wttcttKa^ ^ MMimpouf ^jg^^ «iH aiwi, 
composé de if soft, «mc , enteiiiifc; et 3^ «dm, «djectir 
dérivéi «11 moyen do suffixe de possession J[ m, de Jo racine 
^«M, Ure hmmd$; 3^ wdrm^ pns sidistantivement , 
signifie 9am : fff^ MMim» eUMMMoAf fwiapv signifie 
Immér, rOpitm. 

^ Hm. *- Adverbe de comparaison que mustonnaissons déjà ^ 
et qui signifie ^mm€. 

J^ darOardia*.^ Bophomique-pour ffEW ilÉiftiiiiiiaill^ 
^t raccHsatJf singulier masculin , ft> dédinaison de Vfià- 
jectif jf^lèr^BrillmitlHi, dérivé, à laide du préfixe f. inâ ^ 
mai, HffieHe» et du aidfixe V« avec ymm^ de tetacine 
^dhreh, owr(3«|wç, $pM9ç)yUffnmt€r^ le dérivé Jl|isf 
^■vttnrolHi veut donc dire Mffieikà afifirmvter, et même 
d al»rd$r, il qualifie le mot suivant. 

^ BipaA* — Accusatif singulier masculin,, 2« déclinaison ^ 
^ T' "^> ci^posé de la 3* classe, formé de ^ nJt, 
Aomme^daoX nous avons déjà vu au vers précédent J'accu- 
jatif ^ imnAy et de la racine QT P*t ^tfvemsr, doiit 
Ta long s'est élidé devant le suffixe 9 a. Le composé ^ 
tfpn, gouverneur d^kammes, se traduira par rot*, monaf^rti^. 

>in9 MU^gfHft. — Nominatif singulier neutre de Hmr 
Uy^iafa, nom abstrait (Q j« au neutre) dérivé au moyen 
du suffixe ZTja de la racine ynSMiMi ou im blMdU, por- 
tager^û se j>rend en bonne part et signifie taime fortuné r 
on dit aussi >tni Uig» et qn iktf», d'où le slave 
mxrbf le perse tT<Tr^ Mc^r l>»#«i. 

^: «tai.— Adverbe de lieu en cf: tatf, marquant le lieu d'oii 
l'on vient , dérivé de la racine démonstrative V • ; il signifie : 
de 4A, dans tous les Bens du jnot. 
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q^ pHraA. — Nonnattf sîiiguUer seiilre de Tadjeelif q^ 
9sc$lkt^^ U se rtHiorle à SflEOf 



La constniction de ce Çlôka est assez embrouillée à cause de 
la comparaison ; Tordre natul*el serait; en répétant le verbe : 

■rtfcgniMynil aaraA dnrdharehaA aipnft. Comme un fleuve^ 
wU$M pêiUy umU (su umoc). à la mer : Im science mime (en fer- 
tùnne) unit tkamme em monarque redoutabte^ «- ïn^d 9fT» QI 

., de Id, grande io^ii« /oftHue, est i part. 



QUATRlteS ÇUNU. 

^POT l^îïiH ^TO fSpiW^ 3T^ 

fsPcIT vMyâ. — £a science au nominatif singulier. 

^^ifH dttditi. — Troisième personne du singulier, présent de 
Tindicatif actif, 9fi conjugaison, 3* classe ,' du verbe ^iâ« 

{q^nf vteayaÉL — Accusatif singulier masculin de fSRQ 
viaava, dérivé, au moyen du suffixe 7 ya et jftfna, do 
verbe fcR^ vint ; ce verbe est lui-même composé de ^t ni, 
conduire, et du préfixe f% vl qui marque éloignement; ce 
composé fô|41 vW veut dire emmev^r, retirer; au Moyen 
se retirer y être modeste; et f^^ Ylnaya est la modestie. 

f S | >W l i vImiM. — Pour fqq!nrl[^viBayit, devant la sonore 
initiale de BlTfrT yitf , est Tablatif singulier, 8* déclinaison , 
du même mot. 
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è4lfri fiti* — Troisième personne du singnMer, présent indicatif 
actif y 2* conjngaison , ¥ classe ^ de QT yâ i alisr, aiteindre. 

mUrii pâtndâdk. — Accusatif féminin singulier de cnUrTr 
pAtralA, nom abstrait en cTT ta, dérivé de l'adjectif fJTSf 
pêÈnu Ce mot est primitivement un nom d'instrument en 
,. 3( fm, dérivé de la racine CTT pA, eansertêr, contenir i il 
signifie v€ue; comme adjectif, il a tous les sens du latin 
eapax; Ul^dl pAiraIft peut donc se traduire par eapacitis, 
même intellectuelles. 

ÛMçlU pAfratvAd. — Encore pour cn^l^TH P^tratvftt devant 
ia sonore ^dh qui suit, est l'àblatif singulier, 9fi décli- 
naison, du nom en ^ tva, synonyme du précédent. 

^ dhmunih. — Accusatif singulier neutre , 2^ déclinaison , de 
^iPT dbttia, richesse, qu'on fait dériver de IR dhan, pra- 
dnire, avec le suffixe V a. 

mulfrl âpnAtt. — Troisième personne du singulier actif d'un 
temps principal. La syllabe ^ nà qui précède, et qui est 
une forme forte de^nn, employée au singulier de la 
3^ déclinaison , est le signe de la 5* classe. La racine est 
gro 14^, atteindre. 

VPn^ dbanAd. — Toujours pour tl^TTH ^UwnAf » est l'ablatif de 
^ dhana. 

Yf^ dluuniuub. — Accusatif de ^Tf dhamui. Nous avons déjà 
.vu. ce mot dans le sens de dettn^; il est pris ici dans celui 
# de : devoir accompli, vertu. 

Btl: fate4. — Adverbe en ff: taA, dérivé du démonstratif tT te; 
comme le latin inde de is, il signifie : de là et ensuite. 

^i snkluub. — Accusatif singulier neutre de ^^ suklia , 
bonheur. On fait venir ce mot du préfixe H >v,sv, bien, 
et de ^ kha, air; ^[^ miklia serait l'état où l'on respire 
à l'aise comme son opposé J:I§[ dnékha, celui oii Ton respire 
difficilement. 
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Notre Çlôka se tradaira immédiatemeHt : 

La science donne la modestie ; par la modestie on arrive au talent ; par 
le talent, on atteint la fortune ; par la fortune , la ver4u ; puis le bonbeur. 
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fenr wm ^ 5fr# ^"k ^i^ «îhmtim i 

^PdJ ¥ldyà. — Est toujours notre même mot , au nominatif. 

^f^ çastraA et mu^ çàstraâi, qui sont réunis par la con- 
jonction ri tcha, deux fois répétée, comme cela arrive sou- 
vent en grec et en latin, sont tous deux au nominatif 
singulier neutre, 2« déclinaison. Ils sont dérivés, à Taide du 
suffixe ïT Ira qui indique Tlnstrument , des racines 5RT ça» 
et mr^ Ç^> dont la première signifie frapper et la seconde 
commander, ordonner; le mot 5^^ castra veut • dire arifi«; 
le mot it l l^ çàstra signifie livre et quelquefois code; le 
code de lois Manu se nomme i^Mcl'qTf'^IT^ lHânava- 
dharma-çâstra. Ces mots font apposition à fèp^ vidyft. 

g dvé. — Nominatif duel féminin de g dva , thème de décli- 
naison de ig dvi. ' 

^31^ yiéfé. — Nominatif duel féminin , 1^® déclinaison , de 

fspanrvidyâ. 

grrlMrl^ pratipattayô. — La terminaison ^ è est celle du datif 
singulier des deux dernières déclinaisons ; 55 ayè est celle 
du datif de la 3« déclinaison. Le thème est donc ufd^ftl 
pratipatti. Ce mot dérivé , au moyen du suffixe ffT ti , le 
grec <rt-ç, le latin tio, du verbe îïfrTCR[ firatipad, formé 
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de la racine q? |Mié» ^UUr, et du préfixe qffT prati (ir/»«c) , 
«er*. à; le composé qîrWi prat^^ signifie arriver, 
M»ndr0, et (rf^offl yratf psitt, aUein^u a% but, swoU, 
et par suite gloire. 

Ce mot est une exception aux règles euphoniques de 
§ m, B. 2^, < et {, qui exigeraient n^n1|; pral^aidl. 

Le datif indique ici le but où Ton tend. 

in^ iciyâ. — Nominatif singulier féminin de Tadjectif W^ 
àdjaf premier. 

^IkUm bâsyftya. — La terminaison 9^7 Aya est celle du datif 
singulier de la 2^ déclinaison. Le thème est le neutre 
^r^ bâsya» dérivé, avec le suffixe ST ya et guna* de la 
racine ^^has, rire; ^|HI hâaja est U rire. 

^^7% ^^NUbatvè. — Locatif singulier , 2* déclinaison , de 
Sl^ vMdbatva* Ce mot est un nom abstrait en ^ hra » 
dérivé de ^ YNdha, participe passé de la racine ^U vfdh, 
croître; ^ YMdha est pour ^^H vNli4a, d'après les 
lois euphoniques , § III , B. 2", c et (. Le participe ^ 
vMdha signifie qui a pris sa croissanee, vieux, et l'abstrait 
q^H vHdhatva, vieillesse. 

fgfftOT dvittyft. -^ Nominatif féminin singulier de QlrOu 
MÛjm^ second, dérivé de fs dvi> deuor. 

:!llf<af) Adriyaté. - La finale ^ té (tm) est celle de te troi- 
sième personne du singulier Moyes d'im t^oftps principal; 
la syllabe IX ya est la caractéristique du Passif. Ce mot est 
d^c la troisième peysowe du singulier^ présent passif du 
du verbe WT^ Adl"; w effet, il l^ final se change en f^ ri 
devant k Q ya du passif. Le verbe ;n^ 9M^ dérive, au 
moyen de la préposition ^ A, le latin ad, de Z ^f W ^^ 
se rencontre seul que rarement. Le composé 9T^ àdJt , 
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signifie honorer, vénérer; l^jf^tlr^ Adrijatê veut donc 
dire : eàt \>énérée. 

TtQ sâdà. — Adverbe de temps en j^f dà, signifie t&ujtokts. 

Nous traduirons donc comme suit : 

Là ioièneé , o'ost an« amie ou un livré ; deux sciences ^ mènent à la 
gloire; la première prête à rire dans la vieillesse , la seconde est tou- 
jours honorée. 

On comprend que le premier membre de phrase signifie : // y 
'a deux edeHeee, eelle des armes et cette des livres. 

Nous ferons remarquer ici l'expression fgJPdj s^lHIIUlffH 
Adyâ hâsyâya-astty .la première est a ridicule. 



mXltME ÇLOKA.. 

qf^ut6 fcftVfhai. — Euphonique pour ^i ^: ksâ arOMul 
d'après la règle énoncée au chapitre II, § II» E. 4^» «. 

ôR: kaA est le nominatif masculin singulier de Tinterro- 
gatif ^ ka; les dicticmnaires donnent comme radicale 
f^ kUh , thème usité dans les composés. 

gsf: aiHiai est de même le nominatif singulier de SoT 
artluiy richesse, bien, que nous avons vu au premier Çlôka. 

f^PB pattê$m. ^ Euphonique pour ^R pvtrMa à cause du 
7 r de la lyllabe précédente. La terminaison m éaa est 
celle de Tinstrumental singulier de la 2^ déclinaison. Le 
thème est ^ pntra, fils, d'une origine inconnue. 
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sll^'H 4i^^na' — Instrumental singulier de STIrT 41^^» Parti- 
cipe passé de fpr dUan, etigendrer. La racine $R iian 
a perdu son ^n final d'après le chapitre II, § III > B. 9^^; 
cette suppression a été compensée par rallongement de Ta 
radical. 

^ f^,.^ Pour m yai devant ^na, est le nominatif masculin 
singulier du relatifs Y^ (les dictionnaires donnent CRyc^^)* 

q...q iia...iia. -^ La négation ainsi répétée répond au français 
m. . .ni; on dit aussi q^ natcha , neque. 

f^j^M vidvftn. — Ce mot est le nominatif masculin singulier du 
mot f^[g^ vidvaa , 4* déclinaison, 2' section. C'est le par- 
ticipe parfait en gçr (^TH vâ&s, clcrvat, gST ûs) du 
verbe f^7 ¥lcl, savoir; on sera sans doute étonné de voir 
ici cette terminaison g|H vas sans le redoublement du 
parfait. Cest en effet une irrégularité du verbe "^T vid , 
qui , comme oe^oc (il^ ¥éda] s'emploie avec les termi- 
naisons du parfait et le sens du présent. Dans ce cas, il 
ne prend pas le redoublement. Il en résulte que (5|àH 
vidyas, participe parfait pour la forme, doit se traduire par 
sachant, ou comme sapiens, par savant, 

lllf^<3h: cUiArmlkaA.-- Nominatif masculin singulier de ^if^ch 
dhftrmika, adjectif en T3fi Ika de ^irf dharma, vertu; 
nous traduirons donc vertueux. 

cfTTOiR kànépa. — Instrumental singulier, 2« déclinaison, de 
l'adjectif chlUl kApa, aveugle; il est au neutre, se rappor- 
tant au mot suivant. 

rJf^sn tcha^uchâ. — Euphonique pour rjtrjfll tdMqLusà. La 
terminaison ^ à est celle de l'instrumental de la i^ décli- 
naison : le thème est t\^H tchai^ns y dérivé , à l'aide d'un 
suffixe assez rare, ^îT ns> de la racine xJf^ tcha^, voir; 
c4^<H tcha^us signifie œiL 
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f^ IdA. — Nominatif singulier neutre de Tinterrogatit ôf! ka. 

C'est cette forme qui, servant dans les composes, est donnée 

dans les dictionnaires. 
^ yft. — Particule ordinairement disjonctive , ici explétive. 
q^: tehnpinA. — Nominatif singulier neutre de ^^[^tcliaiitas ; 

on remarquera que H s» devenu : A à la fin du mot, 

est resté sous cet état devant CT p , qui n*a pas de sifflante 

spéciale. 
tOv^l pi^. — Nominatif féminin singulier, 1'* déclinaison, de 

^t^ pl4à. Le suffixe SfTA, féminin de S'a, forme souvent 

des abstraits ; il est ici ajouté à la racine CJt? pîtfy presser; 

le dérivé fjtjT P^fA se traduit par tourments. 
^citA kévaladi. — Neutre pris adverbialement de l'adjectif 

ohclH kè¥ala, qui signifie entier el seul; on peut donc 

traduire notre adverbe par entièrement ou uniquement. 

Notre dernier Çlôka sera , en latin : 

Quid bonum fllio nato qui nec sapiens nec justus ? 
Gseco oculo quid? heul oculus (ille) cruciatus omnino. 

Et en français : 

Quel avantage attendre d'un Ûls qui n'est ni instruit ni vertueux? 
Que faire d'un œil aveugle? cet oeil n'est qu'un tourment. 



J'ajoute ici, pour servir d'exercice, Y Oraison Dominicale 
tirée de la traduction du Nouveau Testament publiée à Calcutta. 

L'élégance de cette traduction m'a tout-à-fait décidé à choisir 
i^e texte dont le sujet, bien connu à l'avance, ne sera pas une 
cause d'embarras; tandis que tout morceau extrait d'un ouvrage 
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original eût nécéssairemeAt roulé sur des sojets étrasgen i iios 
idées, dont la nouveauté eût été gênante. 

J'ai cru devoir introduire dans ce texte un point pour indiquer 
les repos légers et un trait 4'union pour séparer les termes d^nn 
mot composé. 

Il M^l^qh^tJ^HUl^f^ Il 
^8ig I aPTR^PÏ^aTaRï^ 

îfifeïc^fWîrgu^^ii fçn^ ii^ii 



yPlT m, ieigneur; - ocR adj. dominical. — qff m. prière. 
— 'tRÏT ftdv. aimi.^ ^[3, thème faible ^3 dire. Les temps de 
ce verbe sont : prés, qinf^ ; fut. q^^nf^T ; parf. d^N ; part, 
passé 3ÏIÎ ; inf . qgî. 

^ inteij. d/— ^ m. /eetW.— ;^<0 lenir/ses temps sont: 

ffrerrfÎT ; «IIHIIÎÎI ; tmi ; fejrl ; fqig. (Cf. <rT«, racine de 
i-9Tirfu, lat. ila-re. — ' fqjcj pire. «- ç|fT thème, dans les com- 
posés de ^ toi. — ' qi7|? n. homi. — - ^SQ laifi^. «— ^^^ (f^t^)* 
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TRpi m. rot, - ^çl n. royauté^ ri^ne. 

irj^ f désir. — Ulei^HI adj. rel. qui est de la façon que, ré- 
pond à rlTOîr. — qfgpft' f. la terre. — gf^ même. — ÇTOrrî 
adj. Comp. de H (^^^c et c}^ n. /rtu'r. 

m^nfO^ nécessaire. — WT^U nourrtlure (m. à m. ce que 
Ton prend). — W3i adv. aujourd'hui. — l^f^ impér. îrrég. 
de îj dênner ÇTjjfTTT plur. 2"^:, éJHIlfÎT, î^, Çjl, ÇJ^. 

^mnfflR sub. comp. du réfl. ^ qui répond au fr. propre, 
el de a^^rftPT çw possède (®^^ ^* «^^^w (SCfjrni). — Wi 
pardonner, déponent : tI^, ^î^, g^, ^TFTT, ^î^. 

q/)^! eâMiftMn [7re</>afffco« dans le texte grec). — ^T non. 
"^ 9l4t amener, comp. de OT et ^ coiufutre. H^|fî|, 

f^RW mate (f^ quoi H encore). — ?TOT nég, de WT le bien. 

7^ ont. ^* sffTSf n. majesté de SIX^ /ourd ( Cf. en hébreu 

TD3- -^ <|t|^>9h^ nég. de q^lçh^^l n. supériorité, dérivé de 
qngRTT enrpœeer. Ce verbe lui-même est composé du préfixe 
qrTi ff«i»«, et de 5RTT a//er, «'avancer, çhl^llx], 9hfi|<VL||fX| (au 

moyen 5R?^), t4çhl^> 5Rm , çRT^ et çRplf] . — îlBf locatif 
pris adv. partout. 



Lille. •«> Inp. de L. Dahel. 
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AVERTISSEMENT. 

Lorsque j'ai écrit Topuscuie dont je soumets aujourd'hui la pre- 
mière/partie au public^ il n'existait en France aucun moyen com- 
mode d'apprendre le sanscrit. Le cours du Collège de France, 
unique à cette époque, ne pouvait, pour bien des motifs, convenir 
aux premières études. La seule grammaire écrite en français était 
l'énorme compilation de Desgranges, difficile à lire, même pour un 
savant. Il fallait aller chercher les éléments dans la grammaire de 
M. Bopp, la plus commode et la plus simple de toutes; mais l'édition 
latine était devenue rare, et l'édition allemande a pour beaucoup 
de jeunes gens un grave défaut : elle est écrite en allemand. 

Comme j'avais à lutter contre ces difficultés et que j'en sentais 
par conséquent l'importance, j'ai cru pouvoir contribuer à répan- 
dre les études indiennes en iPrance en publiant, quelque incom - 
plètes qu'elles fussent, les notes que j'avais recueillies, et je conçus 
l'idée d'en composer un Abrégé de Grammaire sanscrite écvil en 
français. 

Ce n'est pas ici le lieu d'expliquer la succession d'événements 
qui, pendant près d'un an et demi a retardé ma publication. Il me 
suffira de rappeler qu'il n'existait pas chez les imprimeurs de 
France de caractères sanscrits; que j'ai dû me procurer les matri- 
ces à l'étranger, faire fondre sous mes yeux les caractères pour 
pouvoir les introduire sans trop de complication dans mon texte, 
et chercher un compositeur qui pût se cnarger d'imprimer un des 
alphabets les plus compliqués du monde ; puis, qu'a peine à bout 
de ces travaux, je fus obligé dequitter Paris, et de ne communiquer 
que par lettres avec l'imprimeur qui avait entrepris mon ouvrage. 
Aussi me suis-je décidé, pour éviter un nouveau retard, à faire 
d'abord paraître cette première partie, ce qui me donnera le temps 
d'attendre l'impression des autres. 

On trouvera sans doute que j'ai un peu hardiment introduit dans 
mon ouvrage des manières de voir et des classifications différentes 
de celles auxquelles, jusqu'à ce moment, les indianistes ont été ha- 
bitués. Je répondrai que mon seul but en tout cela n'a été que la 
simplification des études premières ; et on peut s'assurer du reste 
que les changements que je me suis permis sont tous autorisés par 
les études de grammaire comparée auxquelles M. Bopp nous a ac- 
coutumés. Au reste, quelques détails sur ce sujet ne seront peut- 
être pas inutiles. 

La première difficulté que l'on rencontre quand on veut aborder 
l'étude du sanscrit, c'est la lecture de son alphabet, si rationnel, 
mais en même temps si compliqué. Aussi ai-je pensé qu'il fallait 
enseigner un moyen de décomposer les groupes en leurs éléments, 
et qu'on pouvait ainsi se dispenser d'une longue liste de ces grou- 



pes, que l'étudiant trouvera partout ailleurs. 
J'ai supprimé, dans les lois d'euphonie, tous les 



exemples : parce 



que lorsqu'on étudie ces lois où il faut les étudier, c'est-à-dire 
au commencement d^ la grammaire, on sait peu lire, puis on ne 
connaît pas encore assez les formes pour reconnaître Timportance 
du changement qu'ont éprouvé les mots altérés : on lit et la règle et 
l'exemple sans pouvoir s'en rendre compte. J'ai donné les règles 
pour que le lecteur puisse, à une première inspection, s'apercevoir 
qu'il en existe; et aussi parce que je voulais y renvoyer à chaque 
instant dans le courant de l'ouvrage. Mais avant de les étudier 
sérieusement, il faut avoir acquis des connaissances qui permettent 
de travailler sur des livres plus complets, où l'on trouve l'exemple 
à côté de la règle. 

Il m'a paru indispensable de placer aussi au commencement et à 
côté des lois d'euphonie un chapitre dans lequel je traite rapide- 
ment de la constitution des mots, et résume les lois magnifiques 
découvertes par M. Bopp, mais dispersées dans ses ouvrages, et 
auxquelles j ai donné le nom de Lois d'Equilibre. 

La langue sanscrite est, entre toutes, celle quipermetle mieux, 
grâce à ses règles d'euphonie si bien connues, de décomposer le mot 
en ses éléments ; et les lois d'équilibre jettent tant de lumière sur 
des transformations en apparence irrégulières, que je crois que ce 
chapitre n'est pas déplacé ici. 

Dans l'exposé des déclinaisons, j'ai cru nécessaire d'abandonner 
la classification artificielle des Indiens, par finales de thèmes, pour 
adopter une méthode plus rationnelle, basée sur les différences que 
présentent les terminaisons des cas. Je l'ai fait surtout parce que ce 
moyen me permettait de suivre exactement la classification adoptée 
dans la grammaire grecque de Burnouf, c'est-à-dire l'ordre connu 
de tous. Le sanscrit a déjà bien assez de difficultés par lui-même 
sans qu'on lui donne encore celle d'une classification nouvelle, d'un 
ordre auquel l'étudiant n'est pas habitué. Seulement, comme il 
m'eût fallu des considérations de grammaire comparée un peu trop 
compliquées pour identifier les finales des noms en i et a avec 
celles des noms terminés par une consonne, j'en ai fait une décli- 
naison à part. 

J'aurais aussi désiré, pour les cas, suivre l'ordre usité dans les 
grammaires grecque et latine; mais j'ai cru préférable de rappro- 
cher ceux qui ont quelquefois la même forme, et de là vient que 
j'ai aussi changé l'ordre adopté par les Indiens. 

Enfin, je le répète, je n'ai jamais introduit de changement que 
dans l'espoir d'amener ainsi une simplification pour les études 
premières. 

Qu'il me soit permis, en terminant cet Avertissement, de remer- 
cier M. FoucAux, le savant professeur du Collège de France, qui a 
bien voulu m' encourager et revoir mon travail. 

Les corrections de ces sortes d'ouvrages sont tellement délicates, 
surtout quand on ne peut en surveiller soi-même l'impression, que 
quelques fautes ont encore échappé à la correction. Je vais essayer 
de les signaler dans un erratum aussi complet que possible. 



Erratum : 

Page 3, t^lataleSf comme transcription du premier signe, 
lisez: fcba. 

P. 7, n^ 3, lisez : (ôliidHëi pour |d|<!U^S 
P. 8, dans Texemple, 8* vers, UMçl4)kHiu)fH '*«^* • 
t|l5lçH4;HHIMl(d et plus loin, ^m^ H^^^ • ^IPi;^ 

— 9« vers, 5R^ gf S[F^ gf lisez : 5|îg[ g ÇTF^ ^ 

— 1 2* vers, ôhcJH^ 'wejs : chcJHH 

— Note, SjftcR /we^ : ^tcR 

P. 9, dans Texemple, ligne \ \ , dharminlka*, lisez : dhârm- 

mikai. 

— ligne 12, pldâiva, lisez : plfàiva. 

P. 13, ligne 47, ôR ka, (}J gha) en ? fa» U^^x : ou ? fa^ 

— ligne 49, vsiarga, lisez : visarga. 
P. 1 4, ligne 14, insérez est entre long et ^ 
P. 4 5, B 3', HT 9. lisez : q na. 

P. 46, ligne 4, cT la? Usez : ff ta. 
P. 22, au bas, n** 2, ^t lisez : q^ 
P. 23, n« 8, efeil K*e^ • «i<6«5i 

P. 25, ligne 3, J: ^ /wejs ; J: gq^ 

P. 29, ligne 6, en remontant : le mont, de tronc, lisez : le 
nom de tronc. 

Dans les déclinaisons, toutes les fois que : sera transcrit par 
8 simple, lisez : i. 

P. 49, lignes 4 et 5, en remontant, ^ et qST Usez : czf et CZT 
P. 56, avant- dernière ligne, non-seulement, lisez : même, 
P. 57, au nominatif singulier, lisez : ^JrUl datât. 
P. 62, ligne 48, Hitez : adjectifs en a. 

— ligne 49, effacez le mot feu. 

P. 64, 4*^ Wn lisez : SCTT; ponctuez la phrase comme ceci : et 

suit la deuxième classe, quatrième déclinaison : son thème... 
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PRIN^Us DE LECTURE 



AIiPHJLlIIST 

Les caractères qui composent Talphabet sanscrit ont été ran- 
gés par les grammairiens indiens dans un ordre méthodique et 
rationnel qui aide beaucoup à les graver dans la mémoire. 

Les voyelles qui figurent dans Talphabet ne se présentent sous 
cette forme qu'au commencement d'un mot isolé : nous donne- 
rons, sous le titre de syllabes , la forme qu'elles prennent, lors- 
qu'elles sont unies aux consonnes. 

Les caractères que nous nommons consonnes, dans notre ta- 
bleau, doivent toujours être prononcés avec un a bref, à moins 
qu'ils ne soient accompagnés du signe d'une autre voyelle , ou 
du signe ^ , nommé vtrftma, repos j que nous donnons à la syl- 
labe (impropre) p. 

La manière dont se font les groupes de consonnes, et la forme 

1 
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donnée à la syllabe qui contient à long tendent à faire admet- 
tre' que l'a bref, inhérent à chaque consonne, est représenté 
par le trait vertical qu'elles contiennent presque toutes. Des 
études paléographiques ont même montré que la forme de 
celles qui , comme les cérAràlei et ra, ne contiennent pas ce 
trait, est moderne. Dès lors , le système de groupement des 
consonnes ^s'explique tout seul : il suffit de donner aux deux 
lettres que l'on veut grouper un seul et même trait vertical. 

La classification des consonnes en faibles et fortes, sourdes et 
sonores, est d'un grande importance pour les lois d'euphonie ; 
c'est ce qui m'a engagé à inscrire ces divisions sur le tableau d& 
l'alphabet. 



VOYELLES SIMPLES : 

brèves : 9a^i3a^f FJÎ 

lonques: ^â ^i ^û ^f pri 

DIPHTONGUES : 

brèves : ^ô = a + l ^d=:a-}-i» 

longues : 7ài = a-f-é ^ta = a4-^ 

SIGNES EiJPIIONIQUES : 

*: à (vliarga ou émission de voix). 
"^ A (annsvftra ou rèsonnance du son)e 
** n (aamâsica ou nasalisation). 
(vfaràma ou repos, qtUssceneé)^ 



t Je ne me hasarde è donner cette hypothèse que pour foire mieiii saisir le »y»* 
léine de formation des groupes. 



ALPHABET 



3 



gMurales : 
palcuales : 
cérébrales : 
dentides : 
labiales : 



GORSaNNES CLASSÉES : 



CONSONNES FORTES 



SOURDES 



80K0RE8 



téDM 



aifirée mjcim upirée 



ir idia ^ tdiha sr4Ja fR^ilia 
7ta 7tliA 7«a ^«lui 
fTta Srtha j;; da Udha 
CT pa tj^plia srba ^Uia 

CONSONNES NON CLASSÉES : 



CONSONNES 
FAIBLES 

801101 ES 

Mualo 

3nga 
ôTfta 
in ça 

77 ma 



sem-royelles (faibles et sonores) : ST ya T ra c^ la ? va 
sifflantes (fortes et sourdes) : ^ça GTcha H sa 



aspirée (forte et sourde) : 



^ha 



DOUBLES : 



s; la ^iui(kcha) ^^iila 






SIGNES ORTHOGRAPHIQUES ET PONCTUATION : 

^ apostrophe, | repos, U fin de phrase, ^ abréviation. 

Nous avons cru devoir faire figurer dans Talphabet 1rs deux 
groupes kcha et d^fia, parce que la forme des éléments constitu- 
tifs y est totalement changée. 
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On verra aux lois dereuphonie, la cause de ces distinctions d^ 
consonnes en fortes et faibles, sourdes et sonores. Pour n'y plus 
revenir, nous résumerons ici ces distinctions. 

Sont fortesy les quatre premières sortes de consonnes classées, 
Iqs sifflantes et Taspirée. 

Sont faibles, les nasales et les semi-voyelles. 

Sont sourdes^ les deux premières sortes de consonnes classées 
et les sifflantes. 

Sont sonores^ toutes les autres lettres, y compris les voyelles, 
On donne à ces lettres le nom de ton&res^ parce que leur articula - 
lion est préparée par un son sourd qui se produit dans la bouche. 
(Comparez les anciens noms français ef, el, em, en, er.) 

Remarque. Les sifflantes sont rangées par organes : ^ ça est 
p ilaiale ; Qf cha est cérébrale; H 8^ est dentale. Les gutturales 
et les labiales n'ont pas de sifflantes particulières. 



REMARQUES SUR LA PRONONCIATION. 

Tous les signes de notre transcription dont nous ne parlerons 
pas se prononcent comme en français. 

Le caractère o a toujours le son de ov. français; la diphton- 
gue àa est donc le au allemand ou aoa français méridional. 
Nous avons repoussé le signe ou comme impropre à représen- 
ter un son simple. La diphtongue AI se prononce aussi en dé- 
tachant IJ comme l'exclamation française aie. 

Les quatre dernières voyelles simples sont particulières au 
sanscrit : sRlF se prononce comme r suivi d'un I très-bref; dans 

sff t ri s'entend un peu plus ; F^ ï et PT î ne sont que les deux 

précédentes combinées avec l'articulation de I. 

Le visarga : représente un léger sifflement qui ne se fait ja- 
mais entendre qu'à la fin des mots isolés ou devant une forte 
gutturale ou labiale. Nous avons désigné ce son par à pour fa- 
ciliter le rapprochement entre les finales en : A et les finales 
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grecques et latines en ç et s. La plupart des indianistes le repré- 
sentent par h avec ou sans point dessous. 
Vanusvâra est exactement le son nasal que communique en 

français n à la voyelle qui la précède. Ainsi ^ •* — f(^ français 

f lûï=^bï ; 3 nffi— mi. 

Dans les consonnes aspirées, h doit s'articuler séparément. 
Ainsi m piha se prononce p*Iia, presque pEa, et non fà. 

Les cérébrales, consonnes spéciales à llnde, se prononcent en 
disposant la bouche comme pour les dentales correspondantes: 
seulement la langue, au lieu de s'appuyer sur la racine des 
dents, s'appuie par sa pointe au milieu du palais. Nous les dé- 
signons, suivant l'usage adopté, par une dentale avec un point 
dessous*. 

7. i^a a le son du ng final anglais et allemand, ou celui de 
n devant k ou g. 

3T fla est le gn français et italien, il espagnol, nh portugais. 

^ ça est le son presque dental du ç espagnol, un peu plus 
silllante que th fort anglais. 

X la ne se rencontre que dans les Védas et les dialectes mo- 
dernes; c'est le 1 roulé des slaves, que l'on entend aussi à la fin 
des mots anglais prononcés par un \ abitant du nord de l'île. 

^ !|câ se prononce koha et correspond tout à fait à notre x 
et à S* 

Enfin 7\ ga reste toujours dur, ainsi que ^ff sa, qni se pro- 
nonce toujours comme le c grec. 

Remarque. Les doubles ^ lea et ^ d|Ji&a sont données, dans 
les dictionnaires, à leur place à la suite de Sf; ka et de sT àj/à. 

Il nous reste, pour savoir lire, à voir comment on écrit les 
syllabes, c'est-à-dire comment on joint les voyelles aux conson- 
nes, et plusieurs consonnes entre elles. Ceci nous amènera à 
deux classes .de signes composés, les syllabes et les groupes. 

1 Dans les idiomes indiens dérivés du sanscrit, teirt que le Bengali, PHindoustani, 
les dentales se prononcent comme en Irlande, en appuyant le bout de la langue entre 
tes dents, A peu près comme le th anglais; les cérébrales ne différent que trés-peu, 
par leur articulation, de nos t et d. 



^ LCCTfJII 



SYftiftiABES 



qf I», ftï pi, a pu, q p*, g ï, 

^ qrpâ, qtpi, 5^pft, t^pf, qr^i, 

d pê, dt pô, fJ: pa*, fif: pi«, rp pu* 

9 pli, cf^ pfta, q paih, {q pUh, a pnA. 



Quelques consonnes prennent une fonne particulière pour re- 
cevoir les voyelles o et f. Ces syllabes sont : i; m; 1[ rû, — 
^ çn, jcj; çf, — §Ç Im, ^hû, ^ M,— J dn, ^df, etc. 

«ROIJPES 

Pour joindre deux consonnes ensemble, on supprime en gé- 
néral le trait vertical (a bref) que contient la première, et on 
accole les deux signes : ^ stha, TST mba, ^ nda* Il y a dans 
ce cas quelques formes particulières que Tusage apprendra. 

Quelquefois on se contente de les placer Tune sous Tautre de 
façon à pouvoir les attacher au même trait vertical : ffî Ma; 
7 pna; ^ llialia. 

Enfin quand la première consonne a une partie horizontale^ 
sans trait vertical, on accroche la seconde sous la partie hori- 
zontale de la consonne, qui remplace alors la ligne : 3 ik|^lia, 
?: dga, @ hva. 

La lettre ^ ça, première consonne d*un groupe, prend la 
forme que nous lui avons déjà vue dans les syllabes vj ça et 

3cr^çf . Ex. ig çva, ^ çna, ^ çtcha. 

La consonne ra^ devant une autre consonne, fait '"'' : rf rta, 

qfrya. 

' Après une consonne il s*écrit J, forme archaïque que nous lui 
connaissons déjà à peu près dans ^ rû. 

Enfin nous citerons les quelques groupes suivants, qui, bien 
qu*ils soient faits suivant nos règles, pourraient arrêter d'a- 
bord : 5^ Iqra, 51 teW^y»; W W« ; fî t«a, 5r tra, 251 dja ; ^ hya. 



EXËECICB DE LrCTORB 



ZI |hr», ^ éibm, f; dkbft, et quelques autres groupes que 
Tusage apprendra. 




E!LEB€ICE BB IiGCTlIBB 

1 «sl(H(^rl, îfa. a4J«, ^ rA TTina, ;[«. ^w, rit 

2 51^ C p, 3 « (forme que prend ^ après une con- 

sonne), ^ 4J8a, "t 6 (quand une consonne 
est accompagnée du signe d'une voyelle, 
son ft se remplace par la voyelle). 
Sf va, fi bref (devant la consonne), ^àfm 
(? d et ;g[ ya après certaines consonnes), 

» 

4 zf ^ftcha. 

ô f^^ljri ^ fg Ichi (voy- '.i* 3), "n, fTtfc, dyê, fît 

6 ïl^tîT ^l^t, ^ ha, 'ï I (après la consonne), rï ta. 

lO ^u^lti^yj^ ^dha, "^r, rm, Hn», 'TTmà, iïWia, 

^chu. 

t2 fg^âsr fè »t. ^dj«. **i (voy. n» 3). ^ «. 



8 UCTURE 

fPW ^ '■' C"» 3 "■' ^ **• 0® premier « 

est pour r tf on ne le courbe pas, ponr 
ne pas le confondre avec le second), 

Nous répétons ici, en les écrivant de suite, les deui Çlôkas (1) 
que nous venons d'analyser, et nous les faisons suivre'de quatre 

a^iiifr^i^^ufcnn^,rtyr^ia îrf^fi^ii 

fT^^^ i^ ^ ^UW&, q^ll ^ Il 

feiï ÎTÎTiH fè=W I^HAIlidlÎH CTnirTrai 



y H 14^ 



ferr 



fTïïar «èiw4w ^ BnlaiRAiH îrj n k ii 



(0 On nomme m|afi 9l6ka l'unité métrique de la poésie sanscrite : c'est un dis- 
tique de deux vers, ordinairement égaux. Les cinq premiers çlôlias que nous citons 



EXBRCICE DE LECTURS ^ 

é^^yr<i|ld STTrt, ^da, ^^, îTya, rt, ^vâ, 

Sr Uditcha ( les deux xf sont attachés aa 
même trait vertical). 

autres; nous accompagnons le tout de la transcription. 



A^iarâmanml pra4Ji&6 vUyftmarfliaft^ làha tehliilayèl^ 
GHilta ivm kêçêdm inHymiA dbânninaniAicharèt 4. 
SamadravyéGlni vUjflfara diwryamMmranuHamaft, 
Aliftryynlwâdmarghyatyftda|MyahFâlchtoha samadft* S« 
Sanggaiiuqfatt vldyâhm nildiagftpl naraA wamM^ 
Samudmiilva ^wrAtwwhftA vStnaA MiAg i mtnaiftA ooraflL 3« 

Vidyà dadftii YinayaA viiiayfldyAll pfttratAA, 
PâlratrtddhmaTnftpnflH dbanftddbammiaA tata* sakhaA.!. 
Vidyft gasiradk fcha çftstraA tdia dvê vidjê pratlpatta|é, 
Âdyft hftqrftfB vfddbatvè dviUsfftdrlyafè aadft. 5. 

KA 'rlbai patrioa dlièléiia y6 na vidvftn na dhammdkaifti 
Kftvèna tdiayncîift kidk va tebamid pidAlva kAvalaA. 6. 



sont les çlôkas 3 â 8 de la préface du Une inlitulé Bitôpadêça, oa Bons consuls, 
de Johnson. Le dernier çl6ka est le çlôka 3 de l'introdaction du même ouvrage. 



1 LECTURE 

Cet exemple nous donne en même temps la forme des chif> 
{ves sanscrits : 



CMIlPVmBH 

1 234567890 

Ces chiffres s'agencent à la façon des nôtres pour former les 
nombres les plus compliqués : ainsi 345809, par exemple, se 
rendrait exactemet par : | ^ÔH,^^^ I 



Il est probal^e (pe les Indiens ont été les inventeurs du système 
de numération écrite que nous employons aujourd'hui ; car, si nous 
nommons nos chiffres chiffres arabes, les Arabes, à leur tour, nom- 
ment les leurs chiffres indiens. 



«^^^■MMb-CI «MVUMMlMiMk^ 



CHAPITRE II 



LOIS D'EUPHONIE 



Les modifications que, par euphonie, on fait subir aux mots sans- 
crits ont été réduites à des règles bien définies, que nous alJons énu- 
mérer. Le chapitre qui les contient devra être lu, ou plutôt parcouru, 
de façon à donner une idée de Texisteuce de ces règles. L'usage les 
apprendra peu à peu. Nous aurons soin, au reste, d'y renvoyer 
toutes les fois que nous en trouverons Tapplication. 

Nous verrons que les racines et les radicaux qui en dérivent 
se chargent de syllabes additionnelles pour revêtir le costume 
des différents rôles que chaque mot est appelé à jouer dans la 
phrase. Ces terminaisons font subir à la finale de la. partie ra- 
dicale quelques modifications dont nous donnerons les règles. 

Puis les divers mots qui composent une phrase influent les 
uns sur les autres, soit qu'ils se combinent pour former des 
mots composés, soit qu'ils se suivent simplement : nouvelles 
règles. 



12 LOIS d'euphonie 

Enfin le sanscrit est très-difficile sur les finales de ses mots: 
il n'y a que certaines lettres qui puissent terminer im mot isolé 
ou finir une phrase; et quand un mot ainsi placé se termine 
étymologiquement par une lettre autre que celles que Teupho- 
nie exige, on fait subir à sa dernière lettre des transformations 
qui amènent à une troisième série de lois. 

Nous aurons donc à étudier ces trois cas. Nous commence- 
rons par chercher comment peut se terminer un mot sanscrit 
isolé ; nous verrons ensuite comment sa finale est modifiée par 
le mot qui vient à le suivre dans la phrase. Enfin nous étudie- 
rons comment ces dernières règles sont modifiées quand il s'a- 
git d'unir un radical et une terminaison, 

Nous nous bornerons à énoncer les règles, nous réservant de 
donner les exemples plus tard dans l'analyse euphonique du 
morceau qui vient d'être lu et dans tout le cours de cette gram- 
maire. 

• 

Toutes les fois que nous citerons une consonne dans ce chapitre^ 
nous la donnerons sous sa forme alphabétique, et nous la prononce- 
rons avec la voyelle a; mais il est bien entendu que les règles que 
nous donnerons pour les finales ne s'appliquent qu'à des consonnes 
dégagées de cette voyelle. 



FUVAIjE D'UN IHOT ISOIiE 

A. VOYELLES. 

Une voyelle quelconque peut terminer un mot sanscrit. 



I. CONSONNES. 



Régies généraUs, — 1^ Un mot sanscrit ne se termine jamais 
par deux consonnes : si deux consonnes doivent se trouver à la 
fin d'un mot, on supprime la dernière, à moins toutefois que 

la première ne soit r. 



HOT ISOLÉ i3 

2^ n ne peut non plus se terminer par une aspirée; si c'est 
une aspirée classée, elle redevient sa simple (Pour g voyez 
n^ 7). — a. Si dans ce cas la syllabe précédente contient une 
sonore non aspirée, c'est elle qui prend l'aspiration. 

3** Enfin un mot sanscrit ne peut se terminer par une sonore 
si ce n'est une nasale : la sonore se change toujours en sa sourde. 

Bègles particulières. — 3^ Les palatales ne restent pas à la 
fin d'un mot : ^teha devient cf; ka; ^ tchhn donne 7 ta; 
sT 4iA produit tantôt cR ka (ITga), tantôt ? fft (7 4a) ; i^ n'y a 
pas de mot qui se termine en ^ djlm; quant à ôT i^» elle se 
traite comme une nasale. 

5® On les conserve cependant dans certains cas particuliers 
que l'usage apprendra. 

6^ Les nasales peuvent se conserver ou devenir aniisvâra, 

7° Les sifflantes disparaissent aussi : ^ ça donne ^ ka ou 
rarement 7 }a; QT ch fait 7 f, rarement ôf; ka; ^ sa reste, ou 
devient : ift; ^ ha devient ^ ka (^ gha) en 7 fa {J5^hà). 

S^ Une semi-voyelle redevient voyelle brève ou longue; 
enfin T ra donne ^ 1^ ou le laMOPjwi'. ■ 



Q. SIGNES EUPHONIQUES. 



1** L'anusvâra peut se conserver ou devenir T{ 

2° Le visarga peut se conserver ou devenir H sa. 

3** L'anunâsica ne s'emploie que très-rarement, et au milieu 
des mots. 

4® Le virâma, ne servant qu'à indiquer une consonne muette, 
n'a pas d'existence réelle : c'est la consonne sous laquelle il se 
trouve qui varie, mais non lui-même. 



ti LOIS d'eupbonik 



VmOBI DE DEVIL HOTS 



Nous allons parcourir successivement toutes les finales que nous 
venons de trouver, et voir comment elles se comportent devant les 
initiales des mots qui les suivent dans la phrase. 



A. VOYELLES. 

Voyelles semblables. — 4° Lorsque deux voyelles semblables 
se rencontrent, qu'elles soient brèves ou longues, elles produisent 
leur longue. 

Voyelles dissemblables. — 2° Quand a ou à rencontre uno 
voyelle simple, brtve on longue, elle se contracte avec cette 
voyelle pour donner la diphtongue correspondante (a-|--l^=ttr). 
Tombant sur une diphtougue elle donne la diphtongue longue. 

3^ Toute autre voyelle que a ou à se change en sa semi- 
voyelle. La semi-voyelle de i bref ou long JX ya; celle de a est 

cf va; celle de f est I ra; celle de î est ^ la. 

4^ Quand la voyelle ûnale est 7 6 ou ;^ ô, et quo Tinitiale 
est 9 a, c'est celle-ci qui se supprime; on la remplace alors 
presque toujours par l'apostrople vT. 

5** Si la finale est ^ 6 et l'initiale une autre voyelle que 5 a, 
^èse change d'aborci eng^ay, puis supprime sonSTy; il 
en résulte, un a final evec hiatus. — 3f 6 se change en ^ av, 
et conserve son 9 v dans presque tous les cas. On n'excepte 
que les vocatifs où il reste 6, ou devient a, mais avec hiatus. 

6^ Quant à "^ ai et ^ ftn, ils deviennent toujours ^T? Ay et 
IIT^Ay, ou dans quelques cas très-rares seulement, suppriment 
leur semi-voyelle. 

Il y a à ces règles quelques exceptions peu importantes^ que 
l'usage apprendra. 



UNION Dl DEUX HOTS 15 

Voyelle finàkf consonne inUiale. — 7** Remarque. — Après 
tine voyelle brève Tinitiale ^ Ichlia se redouble. Et comme 
deux aspirées ne peuvent se trouver de suite (§ III. B. 2^^ a) \\ 
en résulte le groupe x^ tchtehha. 



. CONSONNE SUR VOYELLE. 

i"" Les voyelles étant classées parmi les sonores, elles chan- 
gent, comme nous le verrons tout à Theure (C« 2^), les sourdes 
qui se trouvent à la fin d*un mot en sonores. Les nasales se con- 
servent; les sifflantes suivent des règles spéciales que nous ex- 
poserons plus bas (§ IL C. 9°). 

2^ Si une des nasales 3 ng, C!I 9 ouïT n se trouve, termi- 
nant un mot après une voyelle brève, rencontrer une autre 
voyelle, on la double. 

3** La nasale QI 9, finale du premier membre d'un composé, 
se supprime, et la voyelle qui la précède suit les lois de Teu- 
phonie ordinaire. 



G. CONSONNE SUR CONSONNE. 

Réglée générales. — \^ Une sourde initiale conserve la sourde 
qui se trouvait déjà (§ I. B. 3**) à la fin du mot précédent. Les 
sifflantes sont considérées comme sourdes. 

2® Une sonore, consonne forte, semi- voyelle ou voyelle, 
change la sourde finale en la sonore non aspirée correspondante. 
p. — La sifflante ÇJ sa est la seule qui puisse terminer un 

mot; mais commfe elle devient en général visarga, elle suit 

les mêmes règles que ce signe (V. § II E .). 

Règles particulières. — 3" Les sourdes ténues des i'% 3% 4* 
et 5* classe (g tcha est changée en gfî ka d'après § I. B. 4*^) 
peuvent, devant une nasale, devenir leur sonore; mais elles 
donnent bien plus souvent leur propre nasale. 

4** La dentale devant pî ^ s'assimile^ et donne ^ lia. 



16 LOIS d'euphonie 

5^ Il en est de même devant les palatales aspirées ou non; 
mais naturellement, pour ne pas avoir deux aspirées de suite, 
devant ^ tohlia elle fait ^ telia. Quand ^f çi^ est l'initiale, 
tf la donne aussi ^ teha, et alors ^ çi^ se conserve ou devient 
^tchha. 

6^ La finale ^ na, tombant sur une palatale sonore peut 
donner ôT fta; sur une cérébrale sonore elle peut donner QT pa; 
mais ce changement est rare. 

7** Â la rencontre de^ na et de ^ ça on peut écrire 7^ nça, 
ô^fiça, ô^iildilia, ^ iitehichha. 

8® Les nasales peuvent s'assimiler à pf la conmie les denta- 

les; dans ce cas on place le signe " nommé anundsica au des- 
sus de la syllabe. 

9" Les deux premières sifflantes ont été, nous l'avons vu, 
remplacées par ^ ka ou par ? (a, et suivent les mêmes règles 
que ces consonnes. Pour ^ sa voyez au visarga. De même pour 
J ra. Quant à ^, il est devenu soit cf; ka soit 7 (a. 



D. ANUSVAnA. 

4° L'anusvâra final peut, devant les consonnes fortes, deve- 
nir la nasale de même organe que la consonne, ou se conser- 
ver; mais alors on accommodjd sa prononciation à celle de la 
consonne suivante, comme cela a lieu pour les voyelles nasales 
françaises prononcées par un méridional, 

2'' Devant une sifflante, i:ne semi-voyelle et ^ ha, il se con- 
serve et garde son son nasal simple. 

3® Devant une voyelle, il devient 7{ ma s'il est primitif, ou 
reproduit la nasale qui lui a donné naissance. 

4^ Il s'assimile a PT la, ^J ya et cf va, et s'entoure alors du 
demi-cercle {anundsica). 



UHION DB DtUX MOTS. 17 



E. YISARGA. 

Le visarga, soit primitif, soit produit par ^ sa ou T m, est 
soumis aux règles suivantes : 

4® Devant les sourdes qui n'ont pas de sifflantes, c'est-à- 
dire devant la première et la cinquième classe, il peut se con- 
server ou devenir ^ sa. 

2® Devant les trois autres sourdes il devient leur sifflante. 
Mais si le second mot commence par ÎH «t, le visarga reste. 

3° Devant les sonores, voyelles ou consonnes, s'il provient 
de r ra, il redevient toujours 7 ra. 

4^ S'il est primitif ou produit par ^ sa, il faut distinguer 
quatre cas : 
a. — (1 ) Si le visarga final est précédé de a bref, et s'il est 

suivi d'une consonne sonore, la finale 9* aÉ se change en 3T ^ ; 
la même chose arrive devant 5 a initial qui se supprime et se 
remplace par l'apostrophe. — (2) Devant toute autre voyelle 
que ^ a bref, il se supprime, et l'a final mis à nu ne se con- 
tracte pas avec la voyelle initiale du mot suivant. 

p. — Après ^ ft long il se supprime devant une sonore. 

Y» — Entre une autre voyelle que a bref ou long et une sonore 
quelconque, le visarga devient T r. 

î. — Devant I ra il se supprime^ et la voyelle s'allonge. 



F. REMARQUE. 

Quand ^ ha est initiale, elle change la consonne finale du 
mot précédent en sonore; mais souvent elle devient elle-même 
la sonore aspirée de l'ordre de la consonne qui précède. 



\S LOIS D'KUPBONIfi. 



WLMLDICAJL ET SUFFIXE 



A. VOYELLES. 

4® 9 a et inr A s*élident en générid devant la voyelle sembla- 
ble ou dissemblable initiale d*un sufBxe. Hais Télision est moins 
firéguente pour a que pour à. Il y a quelques exceptions, 
principalement dans la jonction d*un thème avec les finales 
des cas : on les verra chacune en son lieu. 

3^ r 1 et ^ 1 ne s*élident que devant les suflObies qm ferment 
des noms dérivés. 

3** Enfin 3 v ne se supprime quedefvsntie suffixe Ttn initti 
«qui forme certains noms ^dMStraits dérivés d*ad)«clijb. 

i^ Sauf les deux cas dont nous venons de parler, les voyelles 
riv^tf^Vt^û donnent lieu aux règles suivantes : 

a. — Devant une voyelle <fiielooiique T i et ^ I donnent 
ST y; nuds dans des radâoaniix laonosyikbiques, ou «près un 

groupe de phi»eurs consônxies, oes voyeUes donsnent THif* 

p. — Devant une voyelle semblable, ^ u et 3: û font tou- 
jours ^3 m; devant une dissemblable elles font soit ^^y 

soit 3^ mr; le choix des deux formes est réglé comme en a. 

5° Devant une voyelle dissemblable iR 1^ fait T r, et s*il y a 
plusieurs consonnes ^ «r. i;[ f fait ^ ir, ou après une la- 
biale 37 op; devant ^ ya, il donne ^ Ir et :35" ûp. 

6^ Les diphtongues 7 é, ^ 6, ^ il, ^ Aa se résolvent ^ 
leurs éléments dont le o^mier devient .semi-voyelIe« 

7® On intercale souvent, pour éviter les hiatus et les élisions 
un ^ ya ou un ^T na euphonique. 



KADIGAL BT 8OTPIXE. 19 



B» CONSONNES. 

Règlti générales. — 4** Une voyelle, une semi-voyelle ou une 
nasale (consonnes faibles) n'exercent aucune influence sur la 
finale d*un radical. 

3^ Mais si Tinitiale est une consonne forte, la finale du radical 
est soumise aux règles suivantes, dont plusieurs sont déjà con- 
nues: 

a. *— Toute aspiration finale se supprime. 

p. — Toute consonne, devant une sonore, devient sonore. 

f- — Toute consonne forte, devant une sourde, autre que 
fT te ou Cf tha dans certains cas, devient.sourde. 

S. — Les nasales finales se conservent en 5*accommodant à 
Torgane de la consonne forte qui les suit. 

€. — Les initiales ff te et QT tbn autres que celles des per- 
sonnes des verbes se laissent au contraire influencer par la 
finale du radical si elle est forte, et se changent par suite 
respectivement en ^ da et en ^ dlui après une sonore. 

(. — Si le radical est terminé par une aspirée sonore et si le 
suffixe a pour initiale tf te ou gf Um, ce sont ces lettres, deve- 
nues soncares , qui prennent Taspiration. Dans le cas con- 
traire elle repasse à la syllabe précédente pourvu toutefois 
que cette syllabe contienne une tenue sonore autre que sT 41*- 

v]. -^ Les radicaux des noms terminés par deux consonnes 

dont la première n*est pas r rejettent la seconde devant 
les terminaisons à consonnes initiales. 
^. -^ Quelquefois enfin on intercale un 7 I entre le radical 
et la terminaison. 

Régies particulières. — 3^ Le suffixe dérivatif vm miya se 
comporte comme un mot isolé. 

4® Devant les consonnes fortes et les sifflantes, zJ( idia repasse 
auôF^ka. 



20 LOIS B'fiUFHONIB. 

5^ Quant à ^ tdiha, qui est très-rare, voici sqs règles prin- 
cipales : 
a. — Devant fT tft et gf tha, il fait Qf dia, et les change par suite 

(B. S"*) en 7 fa ou 7 tba. 
^. — Devant ^ sa dans les verbes il donne qp; ka et dans les 

noms 7 ta. 
Y- — Devant les sonores fortes il fait 3" ^, 
B. — Devant ^ va, Tf ma, dans les verbes, le suffixe oH? van 

et le suffixe primitif ^ na, il reste ou donne ^f ça. 
6. — S'il est précédé d'une voyelle brève, on le double devant 
une voyelle sous la forme ^ tehtchha. 

6° Si la finale est sf 41^, on suit ordinairement les mêmes 
règles que pour ^ tcha. Mais dans quelques racines on fait 
comme pour ^ tchlia. 

7° Enfin (R âjhBLj qui est excessivement rare, subit exacte- 
ment les mêmes transformations que ^ tcha. 

8** Toute cérébrale, même ^ cha, tombant sur une dentale, la 
change en cérébrale. 

9° La finale Tîn se rejette. 

a. — Devant les suffixes dérivatifs et les flexions des cas. 

p. — Devant la consonne farte des terminaisons verbales et des 
suffixes primitifs, toutes les fois que ces syllabes additives 
n'exigent pas le gouna (V. Chap. III, § III, et Chap. VII pass.). 

lO'' Après une des palatales ^ tcha ou sT dja, la nasale den- 
tale ^ na donne la palatale 5f fla. Ce dernier cas produit la 
double ^ âjfkBL. 

Sifflantes et semi-voyelles. — \\° Les semi- voyelles ^J ya et 
^ va se rejettent ordinairement devant les consonnes; mais 
leur abandon est arbitraire devant >T hha. 7 ra et rTT la ne 
subissent pas de changement ; seulement devant les terminai- 
sons qui commencent par une consonne, la voyelle T i ou 3. u 
qui précède 7 ra s'allonge. 

12^ La sifflante ^ ça devient soit cR ka, soit ? |a. 



KABICAL IT SOFFIXB. 2t 

13^ La seconde sifflante, QTclui, ne change pas devant cT te 
et Sf tlia ; mais partout ailleurs elle se comporte comme la prér 
cédente. 

1 4° Quant à ^ ia, voici ses règles : 

a. — Devant les fortes sonores des flexions verbales, cette sif- 
flante fait ^ da; devant ^ sa, excepté à la seconde personne, 
elle fait ff ta. 

3. — Devant la caractéristique ^ sa de la seconde personne, 
après a ou à, elle reste inaltérable. Mais si, comme nous le 
verrons plus tard (C. 3^) ^ sa passe en Gf cha, la lettre ;fT m 
du radical s'assimile ou devient warga. 

Y- — Devant les flexions des cas elle devient visarga et en suit 
les règles (§ II E). 

8. — Quand ce H M est radical, la voyelle 7 1 ou ^ a qui le pré- 
cède s'allonge devant les consonnes des terminaisons des cas. 

15^ La finale g h se supprime ordinairement devant fT ta et 
gf tha en les changeant en Ç ^ha. Partout ailleurs, et même pour 
certaines racines, devant ces terminaisons, elle donne II ga et 
7 ^, ou devant les consonnes faibles ^ gha et Ç ^ha. 



C. REMARQUES GÉNÉRALES. 

4® Toute consonne, sauf les sifflantes et ^ ha, précédée de 
ra peut se redoubler. 

2^ Quand un ^ na se trouve dans un mot précédé par T ra 
ou ses voyelles, ou par la palatale Qf cha, soit immédiatement, 
soit séparé par une voyelle, une gutturale, une labiale, IJ ya 
ou ^ ¥a, et suivi du reste d'une voyelle ou d'une semi-voyelle, 
il se change en d. va* 
a. — Les préfixes autres que ÇJ pra n'ont pas cette influence. 

3^ La sifflante H sa, -dans les mêmes cas, produit q'cha; 
mais elle subit encore cette transformation quand elle se trouve 
entre une voyelle autre que 5 a on^à et une voyelle quel- 
conque ou une des lettres 77 ya, Sf va, ff ta, 8T tha, 7{ ma. 
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4^ Après cR In, H sa donne loigours la (iouUe ^ 9a qui se 
prononce hdMi. 

5^ On intercale quelquefois des consonnes euphoniques : 
a. — Ainsi H ■ s*intercale entre une iiaaate fiiuJa et un 

gp; In initial : ^R^^ saAsUHa, concretus de ^fff sam et 

^. — fT ta s'intercale de même entra 7 }• ou Qf «• fiiud et 
n sa initial, 

Y- -^ Après 3 i^ suivi d'une sifflante, on intercale ôR ka^ 
c'est 7 fa qui s'introduit après HT 9^ 



ASTAKiYSlS ElJPHIim^IJB 



L'application constante des lois de l'euphonie que nous venons 
d'exposer venant modifier les finales et les initiales de tous les 
mots sanscrits, et souvent les fondre en un seul son, cause le 
plus grand embarras pour distinguer les mots quand on veut les 
traduire. Pour diminuer un peu ces difOcultés, nous allons don- 
ner l'analyse euphonique des six Çlôkas qui ont servi d'exer- 
cice de lecture. 

^ itstilMiolff Est xok mot composé de Sg|;[ mâj/Ên, Sqt 

amara et SiRf val; l'a long résulte (S II, 
A, 1°), de la rencontre de deux a brefs.-^ 
Le ^ anal est conservé à cause de la 
sourde (Qf pa), initiale du mot suivant. 

8 nr Pour qfC ^nàjàBà, d'après S II, B, 4% « {i ). 

devant la sonore (cf va) qui suitr 
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3 ïk^lH^ Composé (te lipaPT vUlyâm, pour ^fggn 

vUÈfàÛk et gqr ardiaA. L*aii||i]svâra final 
^ ^Pîn vidyftA a été changé m ^m 
devant la voyeQe initiale da mot suivant, 
d'après $ ÏI, », 3^. Quant à celui qui 
termine ^ arOladk, il est conservé ici 
par une exception, que tous les indianistes 
n'admettent pas : la plupart, aujourd'hui, 
l'assimileraient à l'organe de la consonne 
suivante, et écriraient fâ|^IMc|^ vMjâ- 
maHhaiWcha ($II,D, T). 

4 y^f(J4H ^^ ^^ ^^> lettre sourde, non aspirée, a 

été Qonservé à la fin du vers ($ I^ B, 3""). 

6 #?l Eslpourïl^:g»IW.Levisargafinalaété 

supprimé après • devant une voyelle autre 
que a, d'après % II, F, i^", etc.; c'est ce 
qui explique l'hiatus dont en tout autre cas 
le sanscrit a horreur. 

e %;^ PQur%[Ji^klgia«, lasifflante ^m se trou- 

vant entre V é et 3 a, différentes de a, 
d'après $ UI, G, 3^ 

7 niufaltild ^^'^^ V*^ ^ dihannaft et êÊékmfèt, 

La nasale Xfma da IPT dhannaA a été 
dcmbUe d'après & ID, C, ^^^^ — L'anus- 
vftra final changé «n ^m, comme dans 3. 
_ Enfin te ^t final de laM^fj^ âtctarM, 
onoflorvé wvQoe daas 4. 

8 HS/oîj^ Mot composé de TPl^ iana et <6èi|H dra* 

Pour le double Sf va, voyez le 
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15 qraurfà 
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double 7T ma de 7; pour le Qf cha, 
voyez 6. . 

Contraction pour fg^afT vMyà et jm èva, 
d'après S II, A» S». 

Est une liaison pour ^^ dimjaA, iri^* 
âhii4, ig^xlA anattamadk. Pour le 3T m 
final de ÇSPf dravyadk, voyez 3* ; le vi- 
sarga final de ^J^* ahnA est changé en r r 
d'après $ II, 4o. — g^^fR anaftainadk a 
changé son anusvara final en Hm, d'après 
S I, C, 10. — Il est lui-même, pour 
? 371^ a nttamadk, avec un 7f na, inter- 
calaire, d'après S 111, A, 7o. 

Liaison de g^pj^^Tf^ ahâryatvàt, gq- 
^rciifi^ anai^liyatvàt, a?raîgTrî^a?Mi- 
yatvAt, g tcha. Les deux premières fi- 
nales en fj^t sont changées en T d devant 
la sonore If « initiale du mot suivant. Le 
dernier est assimilé à la palatale ^ tcba, 
d'après S II, C, 5o. Dans le premier mot, 
le CT y est redoublé, pour la môme raison 
que le 7{ m, de 7. 

Il n'y a à remarquer ici que le redoublement 
de ^v après "^ p, d'après $ III, G, i\ 

Mot composé de H saib et SI^m^H gamayati 
d'après S II, D,i* 

Déjà vu soùs le n° 9. 

Pour hItJMI nttehagà et ^ api, S II, 
A, 1«. 

L'anusvara final s'est conservé devant la sif- 
flante ïjs, S II, D, 2\ 






20 HUyiJri: 



22 myiidllH 

S4 UHI^wT 



25rïrT: 



i . 



26 îédlyiR- 

28 ^in 

29 2^ 

30 1i(SI^ 



31 yipiîch: 
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Pour le g[^t final, voyez 4. 

Pour^fTI^ 7^ lamndraA iwa, voyez 3. 

Est pour Ji ^ dni dharohaft ; le visarga 
final a été changé en 7 r entre la voyelle 
3 a et la sonore }J dha ; S II, E, 40. 

Est pour mièf bhftgyaA et gH:- Le visarga 
est conservé ici devant 5 p, qui n'a pas 
de sifflante spéciale. S II, E, 1^. 

Pour qr paradi, voy. i 6. 

Est pour f^q^TT^ vinayftt et qTfrT jâtl, 
voy. \ ^ . 

Liaison pour tn^fr^nH pàtratvàt, ^ dha- 
ottlii et iliulfrl ApnAtl. Pour le premier 
mot. voy. 41, pour le second, voy. 3. 

Liaison pour ^îprrfT dhanftt, }ji{ dharmadi. 
Voy. 44, 7, 3. 

Le visarga est conservé devant ^ s, d'après 
S n, E, 20. 

Pour fgcftîTT dvlliyâ et 4||M âdriyaté. 
Voy. 45. 

Pour ôR: g^: kaA arfhai, d'après S H* E, 
40 (4). 

Pour g|pr putréna, d'après S III, C, 2o. 

Voyez 2. 

Pour ^ISJCT vidvftdis, devenu lilSP^vl- 
dvflns, d'après $ II, D, 4 ^, exception à 2^: 
puis {^ispr vidvftn, d'après la règle gé- 
nérale, SI, PJ^ 

Pour ^l^ct^ : dhftrmllHMl. Voy. 7^t 27. 
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32 rl^rr Pour il^BT Idiavuià, diaprés S III, C, 3<». 

33 g^: Vay. 20, pour g^i];^folia9Liu. 

Les six ÇIftkas que nous venons d'étudier pourraient donc 
s*écrire, en se tenant pas compte des lois d'euphonie des deux 

îT^t ^ |r9& ^ ^^ïnïï aH: ^ ii ^ ii 
fsparr 2[çyf?r fâpw RwyM^arrf?r mmï i 

îjïïar ^iHTPi gi3=% fgfihTr «iRart în;:r ii ^ ii 

^: ai: ^^ SITri^ ïT: ^ î^éî^^yifHcR: I 

«niîi-f g"^ f^3rr g^iftsT ^ ^^ft i ^ii 
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qj^d Contraction pour tî^T pî^ et ^ éva. 

Voy. 9. 



premiers paragraphes : 



AdJara-amanHnit pra4{ft«l vidfftA arihaA icte tcddntaiêl, 
«nilfiÉ Im kégêm mHymiA dharmadk àidittrèL l« 
Sam-drMjtai ¥Uyft èw émjvb Ahoi amitlttiiaAt 
Abânmtvftt anarglifatvftt artQFatvAt idyi sanradft. 2. 
SaA-gamayatl vidyA èm nlloliagà api nanA sarll, 
gunidram tm dnMhaidiaA ii»piA 
VUyft dadâil vtaafaA vlnayât yfttt pfttrBlAAy 
PÉlrmtvftt dtaanafli àpnMI dbanàt dha rmafll lalfts aoUiaflu 4. 
Vidfà çastraA Idia çftatnuli toha dv6 vidyé prattpatlaïô, 
Âdyâ hftsyàTa ^vfddhatvè dvlliià àdriyàlè aadft. 5. 

Ka* arUiai fNiirtaa dyftiêaa ya* na «Idvta na dliarmlka* , 
Havèiia Ichaicasà UA va tcftaïuft «14* Ma ktoalaA. e. 



CHAPITRE III 



CONSTITUTION DES MOTS 



Nous ne donnerons ici que des notions très-générales sur la 
formation des mots : les détails nous entraîneraient trop loin. 
Notre but est simplement de définir quelques termes que nous 
emploierons plus tard^ et de faire comprendre le mécanisme si 
curieux de la formation des mots sanscrits. 



RACIME, TtLOTSCy THfiHIE 

Dans tout mot sanscrit il faut distinguer trois parties, comme 
on le fait en grec et en latin : 

1** La RACINE, qui indique do la façon la plus générale une 
notion vague et indéterminée. 
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2** Le SUFFIXE, qui sert à particulariser cette notiMi vague; à 
distinguer, par exemple, le verbe qui exprime un acte ou un 
état, du nom qui désigne Têtre qui a accompli cet acte ou qui 
se trouve dans l'état indiqué, ou bien du substantif abstrait qui 
désigne le résultat de Taction. 

3® Enfin la terminaison au moyen de laquelle on indique, sur 
le nom, la manière dont il a accompli son acte ou comment il 
est arrrivé à l'état où il se trouve; sur le verbe, par qui l'acte a 
été accompli. 

Un exemple pris en grec va éclaircir tous ces termes abstraits : 

DansXoYoç, par exemple, Xo^oio *, Xo/ov, etc. Si je défalque 
— ç du nominatif; — to du génitif; — v de l'accusatif, servant 
à expliquer le rôle du mot dans la phrase, il me reste une partie, 
XoYo, invariable, qui doit représenter l'idée de parole en elle- 
même. 

Mais de ce mot Xoyo, si je retire le suffixe o, et si je fais 
disparaître l'influence de ce suffixe sur la voyelle radicale 
(voyez § III), il me reste une partie monosyllabique, Xs^, que je 
retrouve unie à d'autres suffixes dans les mots XeÇiç (Xsf-^Jtç), 
Xsx-TTjç (XsY-^ç), XoY-i-xoç, etc. Aussi bien que dans les formes 
verbales XeY-o-|Aev, XeÇo(Aev (XeY-<io-l*Êv) Xe-XoY-a, XoY-tïe-xe, 
où (xev, a, Te sont des terminaisons, o, ao, i^e des suffixes, et où 
se trouvent par fois des altérations légères de la partie radicale. 
Le monosyllabe AET, commun à tous ces mots, dans lesquels il 
apporte l'idée générale déparier^ est la racine. 

L'ensemble de la racine et du suffixe a reçu des linguistes 
Allemands, qui continuent la comparaison, le mont, de tronc 
(®tamm). Il arrive souvent qu'au moment de recevoir la termi- 
naison la finale du tronc éprouve une altération. Nous en avons 
un exemple dans le grec X6y<«>-(ia)i XsYeis? ^sï£t-(f)î XsYo-|Aev, 
XsYe-re ; les formes Xsyw, Xsysi, Xsyo, XeYe ont reçu chacune le 
nom de thème. 



(I) Noos prenons à dessein la forme homérique, plus rapprochée du sanscrit. 
XoYO-io (XoYO-Zio) est pour XoYO-crto, perse hya, sanscrit »y«. 



SO C0!ISTRUCTI01I DBS MOTS. 



FREFnUB ST SUFVIXB 



Les quelques mots que j*ai 4it dans le paragraphe précé- 
dât sufiiroBt» je T^spëre, pour faire compreiKire la nature et 
le rôle du suffbLO. Sans entrer ici dans rénumératioa des suf- 
fixes de la langue sanscrite, ce que je réserve pour le chap. YII, 
je me bornerai è dire que les grammairiens Indiens ont divisé 
les sufiixes en deux classes : 

4® Ceux qui se joignent directement à la racine pour former 
les m^ts primitif : li y en a de deux sortes, les suffixes c^^ 

Ut (de^kf, faire) et les >:}Ullf^ wfààL. Le nom de ces 

derniers veut simplement dire eeux dont a e^ k premier. 

V Ceux qui se joignent à des troncs déjà formés pour don- 
ner des mots dérivés : on les nomme Hf^ teddkite. 

Outre ces syllabes placées à la fin de la racine, le sanscrit 
emploie encore, comme le grec et le latin, des particules qu'il 
place devant, et qui prennent le nom de préfixes» Nous nous 
abstiendrons également ici d'émmiérer les préfixes du sanscrit, 
dont le jeu est à peu près le même que dans les deux langues 
classiques, quoique plus régulièrement observé. 



«VMA, imiDDHIa IVASAliE 



THÉORIE DE L*ÉQUILIBRE. 

Nous avons vu dans Texemple grec cité plus haut, que la ra- 
cine souffrait quelquefois une légère influence de la part du suf- 
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fixe. Aiasi, nous avons dit que dans Xoyo, Te de la racine AET 
s'était changé en o sons Tinfluence du suffixe. Le sanscrit, plus 
que toutes les autres langues de la famille, ofire des exemples 
de cette sorte de modification de la voyelle radicale : et dans 
cette langue la modification est d'autant plus facile à ramener à 
des lois fixes, que la voyelle primitive est toujours recoimaîs- 
sable. Voici à peu près dans quelles circonstances ces altéra- 
tions se produisent. 

4^ Quand on forme, au moyen de suffixes ou de terminaisons 
une série de formes analogues d'un même mot, le poids total 
d'une forme quelconque de la série doit être constant. Si donc 
une des temûnaisonsde la série est plus légère qu'une autre, il 
faut compenser cette perte en ehargeasU la partie radicale. 

S® Quand on ajoute à une racine ou à un tronc déjà formé, 
un suffixe long et important, qui, par le temps qu'on met à le 
prononcer, risquerait de devenir la partie prépondérante du 
mot, il but nécessair^Bent, pour augmenter l'importance de la 
racine, pour faire équilibre au suffixe, charger la racine, en ren- 
dant sa voyelle plus lourde. 

La première loi reçoit fréquemment son application dans la 
grammaire. Elle est presque la seule que l'on ait à y faire in- 
tervenir. 



Les modifications dont nous parlons ici ne portent que sur les 
voyelles. Elles donnent lieu en sanscrit à diverses altérations 
dont les trois principales portent les noms de guna, vriddhi et 



A. GOUNA. 



Le Qomk iS^ cmPt «ntre autres choses virtm), est un al- 
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longement de la voyelle obtenu en lui préposant un a bref, qui, 
se combinant avec la voyelle donne la diphtongue brève cor- 
respondante (chap. 2, § H. A. 2"). Ex."^ dèva. Dieu, de 
f^div (briller). ét(^ IMM intelligence, de a^T Imdh savoir. 

cfîcf kaiia, fait, de ôR fcf faire. 

B. VRIDDHI. 

La VRIDDHI (S[fl[ vMdhi), accrdssementf enforcement, se 
produit en ajoutant encore un a bref devant le gouna, d*oti ré- 
sulte la diphtongue longue : ^, dvftipa couvert d'une peau de 

tigre, de ^ dvlpa, peau de tigre ; IJjÎ^jI dftiiliitra fils de la 
fille de jf^^duh» fille. 

Par suite de ces deux altérations, les voyelles radicales de- 
viennent : 

'Tiîtrira ^iet^l -^uei^û IRfeX^^t F(ieit\l 
Gouna. ^à ^e ;^ô ^^^ 3rT •* 

vriddkù 5T â "^ âî ^ àu aiT âr ariFl Al 

Les grammairiens ne regardent pas à long comme gouna de a; 
cependant il s'emploie dans bien des cas où les autres voyelles 
ne prennent que le simple gouna. 

C. NASALE. 

Nous avons déjà vu que T Anusvâra dont le nom (mot à mot 
post-son) signifie écAo ou résonnance, était la représentation des 
nasales sourdes du français. Son emploi en sanscrit, comme 
modification pondérale des voyelles, est très-fréquent : et en 
prâcrit, il est devenu le seul moyen de rétablir l'équilibre des 
mots. Nous en verrons de fréquents exemples dans la déclinai- 
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son des noms terminés par une consonne. Certains verbes aussi, 
au lieu de prendre le gouna de leur voyelle radicale, la nasa- 
lisent. Toutes les fois qu*il est ainsi employé, Tannsvâra s*assi- 
mile à Torgane de la consonne qui le suit. 

A17€»IIIEHrT ; REDOVBIiEllIElVT. 

Enfin dans certains cas, principalement dans certaines formes 
du verbe, la racine reçoit en avant une voyelle, a bref, qui, 
comme Taugment du grec, ne peut pas être regardé comme un 
préfixe. Nous en verrons des exemples plus tard. 

Dans d'autres cas que nous rencontrerons, on redouble la con- 
sonne initiale de la racine, en lui donnant pour former une syl- 
labe, soit la voyelle même de la racine (^^ifij dadâml de 

rr dk donner), soit un i ou un o bref (RjtlQ^ pipatich 

vouloir marcher de CJ? pat). Nous rencontrerons plus tard des 

exemples de ces cas. 

REMARQUE. 

Les grammairiens et les lexicographes ont pris l'habitude dé 
citer, dans les grammaires et dictionnaires, les noms et adjec- 
tifs par leur thème, les verbes par leur racine. Pour ces der- 
niers il faut alors avoir soin d'indiquer la classe (voy. Ghap. V, 
§ I. D.) à laquelle ils appartiennent). 



CHAPITRE IV 



DÉCLINAISON 



ireiEs. 



Le sanscrit, comme le grec, distingue dans les noms, adjectifs 
et pronoms, les trois genres et les trois nombres : les pronoms 
des deux premières personnes seuls ne varient pas suivant les 
genres. 

Quant aux cas, le sanscrit en admet huit, qui sont : 1^ Nomi- 
natif; 2^ Vocatif; 3® Accusatif; 4° Instrumental; 5° Datif; 
6^ Ablatif-, T Génitif; 8« Locatif. 

Le Nominatif, le Vocatif, TÂccusatif et le Datif s'emploient 
comme leurs analogues des langues européennes. 
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Le Génitif, indice du possesseur ^ sert aussi à désigner la per- 
sonne au profit, à VirUention de qui une chose est faite : il rentre 
alors dans les attributions du datif qu'il a fini par faire dispa- 
raître en prâcrit ; Tinverse a eu lieu chez nous où yulgair^nent 
le Génitif s'exprime par à : Le chapeau A Paul. 

L'Instrumental, T Ablatif et le Locatif répondent à trois usages 
différents de r Ablatif latin : le premier, régime à la fois des verbes 
passifs ou des mots tels que avec, unir, etc., peut toujours se ren- 
dre par avec, pris dansson acception vulf;aire : car il s'emploierait 
dans ces phrases : frapper avec un bâton , faire un mur avec 
des pierres, tout comme dans celle-ci : habiter avec un ami. 

Les deux autres appartiennent à ce que Ton appelle en latin 
les questions unde et ubi. L'ablatif ici indique Vorigine et, par 
suite, la cause» 

Dans les tableaux des déclinaisons je désignerai les cas par 
leur initiale. 



Considérés au point de vue des terminaisons des cas, les noms 
sanscrits peuvent se répartir entre quatre déclinaisons : 

1^ Noms féminins terminés par une voyelle longue à, I, A 
(première déclinaison grecque). 

9!^ Noms masculins et neutres , terminés en a (noms en 

o-ç et o-v). 

3" Noms masculins et féminins terminés en 1 et u (xoXtSi 

4^ Noms terminés (au thème de déclinaison) par une eon^' 
sonne quelconque (troisième déclinaison grecque). 
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PREMIÂRE 



Cette déclinaison comprend les noms féminins dont le thème 
se termine par une voyelle longue, IT A» f ^ ou 3^ û (<). Ces 

FOIMI COMPLÈTE. 



Nominatif 

Vocatif 

Accusatif 
Instrum. 

Datif 
Âbl. Gén. 

Locatif 

N. V. Ac. 
I. D. Ab. 

Gén. Loc. 

N., Voc. 
Accusatif 

Instrum. 
Dat. Ab. 

Génitif 
Locatif 



Singulier. 
%^ 4Ji]iyâ la langue 

Duel 

Pluriel. 

fe^T^: 4iilivâbliiA 
fâ^Rf 4iiliviiiàA 

%^;t^ 4|i]ivâ8ii 



sr^ TCdhûft la femme 

^OT vadhvà 

^ vadhvài 
9OT: vadhvftA 

surf VBâtçàA 
q^ vadbvftii 
q^: vadhvM 

q^MT* vadhûbyaA 

gmqf vadhûnâdi 
cni^ vadhAchii 



(t) Le lecteur doit bien remarquer que oette déclinaison ne contient que des 
féminin» fi^tgtlmèi^tt. Quant aux féminins monosyllabiques en t et en ù, et aux 
masculins de même terminaison, nous regarderons leur thème comme étant terminé 
par une semi-Toyelle, et nous les ranserons oar conséquent dans la quatrième décii • 
naîson, nremiére section, troisième clasie. Ces noms iwennent en effet les terminai- 
tons de la quatrième dècUnaiaon. 
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DiciiIMAIflO!!. 

deux dernières voyelles se traitant de la môme façon, nous n'au- 
rons qu'à donner un exemple de l'une d'elles. 





FORME ANALYSÉE. 
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Singulier 


» 




•s 


lyihv-à ^^^ : 


vadh-û-A 


Ol JT 


— ô © 


^ 


— a 


" m- 


— A-A ^ 


ce:~ 


— A-A 


* 5 zr^OT 


— a-y-à o 


^m 


— tt-A 




— àpy^ o 


^\ 


— tt-Al 


® în"23[^aT: 


— à-y-ftA o 


3:aT: 


— A-A« 




— à-y-ftA o 
Dtifl. 


^m 


— A-AA 


" mf 


— A-l o 


T# 


— A-Aa 


» !iT«rf 


— A-bhyftA ^ 


^«if 


— A-bbyAA 


» 5 q^âT; 


— à-j-ùà o 


^^: 


— A-M 


* STir: 


— à-aA «> 


^5: 


— AhiA 


» !IT: 


— à-A ^ 


^: 


— A-A 


° ITTfîï: 


^ A-bUA o 


^fïï: 


— A-bhis 


*> OT«T: 


— A-bhyAA ^ 


3:«I: 


— A-bh^aâ 


» ?rT§ 


— A-II-4A o 

— A-ra ^ 




— A-n-AA 

— A-su 



Le vigne o remplace le radical. 
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DEUXIÈME 



Comme on le voit, leur voyelle radicale se conserve assez fidè- 
lement. Dans les noms en i et û elle passe en sa semi-voyelle 
devant les voyelles, suivant le gh. 4 , § II A 3®. Dans le même 
cas, A prend un y euphonique (ch. 2, § III A 7®). Un n eupho- 
nique s'intercale de même au génitif pluriel. 

La voyelle longue du radical s'allège au vocatif; î et û s'abrè- 
gent; A se change enô (ô=a+l est plus léger que â=a-f-a» 
car I est plus léger que a). Les noms en A abrègent aussi cette 



DKV3KIKICIK 



La deuxième déclinaison comprend des noms masculins et 



MASCULIN 



NEUTRE 



Nominatif 

Vocatif 

Accusatif 

Instrum. 

Datif 

Ablatif 

Génitif 

Locatif 

N.,V.,Ac. 
I.,D., Ab. 
Gén., Loc. 



Singulier. 
dèvas, ledieu T^c^ 



N.,Voc. ^: 



^^ dèvAu 

2^c||^f dôvAbhyAâi chrHI^I kulâbhyAm 

^ÔRlt: dôvayôA <^Hyl: kulayô* 

Pluriel, 
dèvAâ chHiPl kalAni 



dèva 

dêvaâi 

dèvAiia 

dèvAya 

dévAt 

dèvasya 

dévô 

Duel. 



si» 




kulaâi, la famille 

kula 

kulaâi 

kulâna 

kulAya 

kttlAt 

kulasya 

kulô 

kulô 
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voyelle à rinstrumetital singulier et au locatif dileh — La radi-» 
cale A se contracte avec la finale au nominatif duel et pluriel. VI 
long du nominatif duel est une forme du neutre. — Enfin, au 
locatif pluriel des noms en t et A, le H Ml de la terminaison se 
change en fj cha, diaprés le gh. % III, G. 3®. 

Les noms en A et les dérivés en 1 ne prennent pas de terminai- 
son au nominatif singulier : ceux en A et l^s primitifs en t pren- 
nent le visarga. 



D^ciiiarAisoii 




neutres dont le thème se termine en A bi 




FOHMB DÉCOMPOSÉE. 


• 


Singulier. 


^«ï: 


dAr-a-A «t«i^' ~ 


* ir 


— ■ 


c ^- 


— fe-A 


o l(\^ 


— A-n-a 


" 5^5 


— a-«-a 


" 'sm. 


— a-at 


" v^ 


— a-«ya 


" ?r^ 


— a-l 




Duel. 


*> v^ 


•ràa ^riV ^ 


" mm 


— A-bhyAill 


» ^ \^i 


— A^y-Ai 



kul-a-A 



kul-a-l 



Pluriel. 
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Accusatif ^^M 

Instrum. ^^: 

Datif, Ab. ^[^5^: 

Génitif 

Locatif Ç[OT 



TROISIÈME 



^STFTT 



•s^V 



dèvân 

dftvàiâ 

dèvèhtïjBà 

dèv^oï&âi 

ddvédm 






knlàni 

kulàiâ 

kulébhyad 

kalânàâi 

kuléchn 



Il résulte de ce tableau les principes suivants : 
4® Le neutre ne diffère du masculin qu'aux nominatif, voca- 
tif et accusatif des trois nombres. 

2® La voyelle du thème est bien moins apparente que dans 
le féminin : elle se contracte souvent avec la voyelle de la 



TBOlSIKnS 



La troisième déclinaison comprend des noms masculins et 
féminins, terminés en i et a. La manière de joindre Tune ou Tau- 
tre de ces voyelles aux finales des cas ne présente aucune 



Nominatif 

Vocatif 

Accusatif 
Instrum. 

DaUf 

Ab., Gén. 

Locatif 



MASCULIN. 

Singulier, 
sànuÈy le fils 



FÉMININ. 






8ûn6 

sûnodi 
sûnuiià 

sûnavé 

sûnôé 

smiâu 



N.,V.,Ac. ?jq(^ sftnû 



yiÎH; pritid, Tamour 

îftrT prttô 

Çnfn prîtiA 
în?^ prîtyft 

îftrW prîtayô îfir^ prîtyâl 

çft;^: prîtes 5ftrm:prttyââ 

îftcît Prttaû îftc^ prityââi 

Duel. 

îftrft prît! 





DEGLINÀlSOff. 


^^ï^^ 


dév-àn 


»?r^: 


— a-Ate 


*> ^«T: 


— 6-bhyaâ 


"m^m 


— A-ii'Aâi 


"^^ 


— ô-su 



il 



terminaison ; et quand une terminaison commence par une eon- 
sonne, soit étymologique, soit euphonique, elle s'allonge soit en 
é soit en A, cette dernière voyelle surtout devant n. 

3^ L'a bref final de Tinstrumental singulier est pour A ; celui 
du datif est épenthétique. 



D^CIilMAiaOlV. 

différence : il nous suffira de donner un exemple dans chaque 
genre. 





MASCULIU. 


FÉMININ. 






Singul\ 


(«r. 




!3 


' 3 : 


sùu-n-à 






o 


^ 


— ù 






o 


3" 


— u-A 






o 


^\^ 


— u-n-A 


aV^'^ 


prlt-i-à 


o 


^^ 


— *-ê 


° T^ 


— i-AI 


o 


^: 


- A-s 


" X^i 


— t-As 


o 


^ 


— àa 


" xm 


— i-Am 



Duel. 
^ — 4 
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L,D.,Ab. îr^:îrf«ûimbhyàA gH^P^ prilibhsrftA 
Gén., L. ?F3r?: vùmàà «Ir^H: prltyo* 

Pluriel. 

N., Yoc. ^qcT: sûnanA UJHU: prltayaA 

Accusatif ^J^^H sûnûn în^fl": prltii 

Instrum. 7|;;^^: sûmibhil u]ÎhPT: prltibliil 

Dat., Ab. ^Ç^i sAmibliyaé dVfH'?: pritibhynl 

Génitif ^[^ l sûnûnAdk tHcfl^l pritlnAA 

Locatif ^13^ sûmidin nt^^ prltkdui 

Le féminin ne diffère du masculin qu*à quelques cas où il 
prend les terminaisons de la première déclinaison , tandis que 
le masculin a celles de la troisième. 

On remarquera le gouna de la voyelle radicale au vocatif 
singulier, au datif masculin, à Tablatif-génitif singulier et au 
nominatif puriel. La comparaison de ces cas, avec les cas ana- 
logues de la troisième déclinaison, deuxième section, expliquera 
une partie de ces changements. On remarquera aussi quelques 
allongements qui ne sont pas sans analogie avec la même affec- 
tion à la deuxième déclinaison. 

Les noms neutres en i et a prenant à tous leurs cas im n, puis, 



La quatrième déclinaison comprend tous les noms des trois 
genres, dont le thème de déclinaison (qui n'est pas toujours 
celui des Dictionnaires) est terminé par une consonne quel- 
conque. La déclinaison du féminin ne diffère en rien de celle 
du masculin. 

La manière dont le thème reçoit les terminaisons des cas dis- 
tingue les noms de cette déclinaison en deax grandes sections : 



DÉCLINAISON. 4d 

{r^3 y^f sûn-u-Uifàdi 

Pluriel. 
^ 3: ^ — û-n îftrî^f : priM i 

® 3 ^: — u-bhyaâ 

■ 

^ ^ ^Vf — u-n-âA 

suivent la forme des noms de la quatrième déclinaison, nous 
avons cru devoir les renvoyer à cette place : il suffit d'admettre, 
pour justifier cette manière de voir, un suffixe n, marque du 
neutre : en grec, la forme correspondante est en t. 

(i.eXi-T-9(; et 7f^* madhu-n-aA. 

Quant aux neutres en i et en a brefs d'adjectifs dont le mas- 
culin a la même voyelle, soit brève, soit longue, ils suivent pres-^ 
que toujours le paradigme du masculin de cette déclinaison, 
en exceptant seulement leur pluriel en i. 



Première section, — Les thèmes ne sont modifiés que confor- 
mément aux lois d'euphonie énoncées chap. 2, § m. 

Detixième section . — Les thèmes de cette section sont de plus 
soumis aux lois d'équilibre dont il a été dit un mot, chap. 3, § m. 

Chacune de ces sections se subdivise ensuite en classes, sui- 
vant la nature de la consonne qui termine le thème. 
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QUATRIÉMB 



PREMIÈRE 

Les noms de la première section , nous Tavons dit , ont un 
thème qui ne varie que sous l'influence des lois euphoniques. 

Ces lois doivent donc être la base à Taide de laquelle nous 
subdivisons la première section en classes. 

Nous établirons quatre classes, suivant la finale du thème : 

Première classe. — Le thème se termine par une consonne forte 
qui ne change pas d'organe : les règles euphoniques applica- 



PREMIÈRE 

Les noms de cette classe se terminent au thème par une con- 
sonne forte quelconque non-palatale : ils suivent les règles eu- 
phoniques données ghap. 2, § III, B 1° et â^. 

Nous allons prendre pour exemple, au masculin et au fémi- 



Nom., Voc. 

Accusatif 
Instrument. 

Datif 

Abl., Gén. 
Locatif 

N.,V., Ac. 
I., D., Ab. 
Gén., Loc. 



Singulier. 






«raV: 



bhttt 



v-^ \C. 



(_ 



bttdhatfi 
badhA 

Imdhô 

badhaé 

budhi 



Duel. 



badhAu 



N.,V., Ac. ^: 



FT5 


lap. 




lap. 


tm\ 


labhà 


r?W 


labhè 


rW: 


labha* 


t^ 


labhl 



Fpf)' labhi 



bhndbhyftdi 


^fWUJ labbbyl 


bndhôâ 


rPff: labô* 


Pluriel. 


■ 


budba* 


rTf^ lambbi 
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SECTION. 

blés ici sont alors les règles générales, chap. 2, § IIÏ, B 1** et 2**. 

Deuxième classe. — Le thème, terminé par une palatale, une 
des deux sifflantes 1^ ça et Qf cha ou par ^ ba suit les règles 
particulières du § III B. 

Troisième classe. — Le thème se termine par une des semi- 
voyelles ^ ya ou ^ va. 

Quatrième classe, — Le thème se termine par ^ sa. 

CLASSE. 

nin, ^ bodh, qui sait^ qui ne s^emploie qu'à la fin des com- 
posés comme ^^[[^^védalmdh» instruit dans les védas, et pour 
le neutre PT>T labh, qui reçoit^ employé dans les mêmes cas. 

Singulier. 
^: bttdh-i (S I, B r, 2\ a) ppj;^ 



o 
o 



i — aa(SIlI,Bl") r?W^ 



m — 4 

o V — é 

* a: — a* 

o ^ -i 



Duel. 



^ 



Au f''^^ 



o 5t — An f?lïr T labh-t 



c «rr — biijrâa(sni,B2»eta3!;) 

o ^ — àà 

Pluriel. 
c u; _ a* F^^ laiùbh-I 
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Instrament. v^i blmdbhiÉ Rf^: labbU 

Datif, Ab. ^: bhudbhjM Fï^^l labhyaâ 

Génitif ^ ImdhAA Ff^ labhàdk 

Locatif ^;g bhotra FTCg lapsu 



Si Ton en excepte Tanonsvâra du nominatif pluriel neutre, qui 
est une imitation de ce qui se passe dans la section suivante, 
tous les changements qui ont lieu ici , quelque considérables 



DEUXIEME 

Il en est de même pour les noms de la deuxième classe, si 
on remarque que, diaprés chap. 2, § III, B 3® et suiv. les 
palatales, les deux premières siiQantes et Taspirée se transfor- 

Ainsi cITcT vâtch, discours, fera 
'\ 

Nominatif m jf. cTTTî vâk; Nominatif p/. ^T^; vàtchad; 
De HsT rà4i, qui gouverne f on aura 



TROISIÈME 

Les noms de cette classe sont en très-petit nombre. Les 
grammairiens les donnent ordinairement comme des noms ter- 
minés par des voyelles longues ou diphtongues, parce que, 
devant les consonnes, leur semi-voyelle redevient voyelle et 
donne, avec la voyelle précédente, soit une longue, soit une 

Singulier. 
gfamînaiw? ^ bhû (f.) terre ? râi (m. f,) richesses 

N. ^^ bhûA JJi HA 



^f^: badh-bUi 
® )^; — bhyai 

qu'ils puissent paraître, sont tous donnés par les règles euphoui' 
ques du chap. S, § m. 



CLASSE. 



ment soit en gutturales, soit en cérébrales, elles ne conservent 
leur forme que devant les voyelles. 



Instrumental pi. g| | H^; vàgbliU ; Locatif pi. m^ vAl^u, 

^"if^; râ^bbls; m ràtsu. 



CLASSE. 



diphtongue : quelquefois aussi la semi-voyelle se supprime dans 
ce cas. Nous allons donner comme exemples les mots suivants, 
dont nous indique»)^ d'abord le thème suivant les grammairiens : 
nous nous dispenserons d'analyser les formes. 

Singulier. 
ïf^ gà (m. f.) beeuf, vache (f) terre qV iiaû (f.) navire 
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Accus. ^ bhuvadk inj râyadi 

Instr. ^^ bhuvà nuj rftjà 

Datif ^ bhnvè ^ bhnvfti JJ^ rayé 

Ab. G. ^: blinvas "^an* bhuvfts r^T: rayas 

Locatif ^fifbbnvi ^f bbuvâ nfÎT rftyi 

Duel. 
N.y.Ac. ^5}t bbuvàu n^ râyftn 

I. D. Ab. q^ bbûbyftA ip^ ràbbyââi 

G. Loc. ^t: bbuvôs JVXfi râyôs 

Pluriel. 
N. y. ^; bbttvaâ n^; rayas 

Ace. ^* bbuvaA rpT; râyaA 

Instr. Vj;^: bhûbbiÉ ^jf^: rftbbU 

Dat. Ab. ymji bbûbbyaâ ip^* rabbyaA 

Gén. ^rf bhnvftâi rnif rayâdi 

Locatif IT^ bbûcbu Tm ràsu 

Ces fonnes sont très-régulières. Ta long des nominatif pluriel 
et duel de JH sont des allongements qui trouveront leur explica- 
tion à la section suivante. 

Nous rattacherons à cettd classe les masculins en ^ à, T t 
et 3^ û, d'adjectifs composés formés par des racines terminées 
par ces voyelles. Les premiers élident leur ^ à long devant les 
voyelles, suivant chap. 3, §^ m, A 1^ : les deux autres changent 







DÉCLINAISON. 






ïïf 


(Afli 




^nw 


nftvadk 


ïprr 


gava 




RRT 


nàvâ 


m 


givè 




=Tra 


nâvè 


ïCT: 


gams 




qra: 


nâvaa 


ïrf^ 


gavi 


• 

Duel. 


=ITÎ^ 


nàvl 


ïiraî 


gifftn 




qrâV 


nàvta 


ÏÏTOT 


gAbli(yftdk 




:ÎÏ«IT 


nàQbhjftd 


xpiî: 


gavte 


Pluriel. 


^raVj 


nàvAÉ 


ïrW: 


givaA 




^J3î: 


nàmi 


ÏÏT: 


fis 




ïïra: 


nftvttl 


ïîH^: 


gAhU 




^HïT: 


nftnhWi 


JÎWI: 


gMiliyai 




'IPîï: 


nftnblqai 


jrat 


gavftA 




HW 


navam 


% 


gOCDO 




^ 


fiAiichn 
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leur voyelle en semi-voyelle. Ainsi de l^TT dlmiâ, qui souffle, 
qt pt» qui boit, on aurait : 



SinguL Nomin. ^ttT: ^QunâÉ 

Accus. I7|f HlimA^ 

Datif ETT dhmé 






Ici se rattache le grec euç, dont le u, devenu / devant les 
voyelles, s*est supprimé plus tard. 
^tXc-oç pour f^ziktf-oç. 
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QDATRIÈMB 



QUATRIÈME 

La plupart des noms de cette classe sont neutres et termi- 
nés en IRT as : les autres genres ne se montrent guère que 

dans des adjectifs composés, soit de noms en ^BFfT as, soit de 
racine terminées en s. Nous prenons coomie exemple du mas- 
cnlin et du féminin Tadjeôtif J7i:;:|H darmaiias (Suqfc£W]ç-eç) 

Singulier. 



Nominatif 

Vocatif 

Accusatif 

Instrum. 

Datif 

Abl., Gén. 

Locatif 

N., V., Ac. 
Ins., D., Ab. 
Gén., Loc^ 

N., V., Ac. 

Instrument. 
Datif, Abl. 
Génitif 
Locatif 



J*IT: 



pÎFRT: 



dnmiaiiâ* «^'^!^v4-' 

dumiaiiai 

durmaiiasadk 

durmanasâ 

dumumasé 

dnrmaiiasas 

darmaiiasl 



vl^:^ 



Duel 
j4h^ dnnnaiiasàu 
JhHI^Î dumiaiiAblijâdh 
J^Hdlî darmanasM 

Pluriel, 
JTqpiH: dnmiaiiasas 
^HHÎPt: dannanôblils 
J^HI^: darmanôbhyas 
Ji^H^Î dnrmaiiasâdk 
durmanatea j4^^ d 



Toutes les règles d'euphonie appliquées ici sont contenues 
au CHAP. S. 
i® Pour les nominatif et vocatif singulier, § I^ B 7*. 
3"" Pour les cas obliques fqH pis» S HI, C. 3*". 



•v 



DÉCLINAISOM. 
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CLASSI. 



de I* le grec 8uç et 7piH manaSi |a(voç, esprit. Pour le 
neutre, nous prendrons le mot TT^l^FT naMiaSi (ve^oç, nubes) 
Enfin, comme exemple d^autres lois euphoniques, la racine foH 
pis marcher f donner, qui termine quelques composés. 






nubhim '>i < < ^ </ 

nabhas 

iiabhaB 

nabhané 
imfrhmiait 

nabhtthyftA 
nabhaifls 

nabhtthU 

nabbdbhyaâ 

nabhfluftTh 



Singulier. 



pto 



Duel. 



Pluriel. 



fe 


pi« 


ft'ï 


pifflif^T^ 


ftcrr 


pichà 


fq^ 


pichd 


fel: 


|ii^lifl4 


Rifii 


Ilichi 


îq€^ 


pichâa 


ft«ir 


plrbbyâdi 


ftiT^: 


pichôé 


ftfl: 


p|f»li(^yi 


fqfïî: 


pirbbis 


ft«fj 


plrbhyas 


Iq'lf 


pl^pt^fli 



qpflftg iwbba^Htt q^l^nabbassa fqft^pUcha fqts^pichcha 

3^ Pour les cas du duel et du pluriel commençant par des 
consonnes, § II, E 4®, a (i), ^ 

On remarquera Talongement, au masculin et au féminin, de 
Ta du nominatif singulier, et la nasalisation de la voyelle au 
nominatif neutre suivant Tusage. 
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DEUXIÈME 

Les noms de la deuxième section prennent les mêmes termi- 
naisons que ceux de la première, et la jonction du thème avec 
les terminaisons est soumise aux mêmes lois euphoniques : 
seulement ici, de plus, le thème éprouve des alongements ou 
des mutilations chargés de conserver un p<ndt constant aux 
divers cas. Ces changements se font d'après les principes sui- 
vants : 

Masculin et féminin. — Les nominatif, vocatif, accusatif sin- 
gulier et duel , et les nominatif et locatif pluriel ont des ter- 
minaison légères. 

Les cas du duel et du pluriel qui commencent par une con- 
sonne sont d*un poids moyen. 

Tous les autres ont des terminaisons lourdes. 



Exemple :, 

Thème moyen. UfilcJ prat-ya-teh, occidental. 

Thème fort. ^^^^ prat-jaih-tGli 

Thème faible. yH)d prat-l-toh 

Remarque. — 4"* Beaucoup de noms n'ont que deux thèmes : 
le moyen avec le faible ou le fort. 

V Les noms de cette déclinaison rejettent tous le visai^a du 
nominatif singulier. 

3® L*anousvâra, introduit pour l'équilibre » s'accommode à 
l'organe de la consonne suivante, d'après chap. S, § ii, c. 
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SECTION. 

Neutre, — Le nominatif pluriel seul, ainsi que le vocatif et 
Taccusatif qui lui sont semblables sont Ugen. 

Le nominatif singulier et les terminaisons à consonnes sont 
moyens. 

Tous les autres sont lourds. 

On conçoit que si Ton veut conserver à un nom un poids 
constant à tous les cas, il faut : 

4^ Un thème /br^ pour joindre aux terminaisons légères. 

2° Un thème moyen pour les terminaisons moyennes, 

3^ Un thème faible pour les terminaisons lourdes. 

Dans les noms qui ont ces trois thèmes, le moyen est ordi> 
nairement primitif : le fort s'obtient en nasalisant ou guni/iant 
la voyelle radicale; le faible, généralement en la supprimant. 



jf^fT dahil-r, fille. iX^H^ açm-an, pierre. 

^(^H| dahit-ar WTU^ agm-ân 

jf^ dvhit-r (1) a^Sj^ agm-n 

Nous partagerons les noms de cette section en quatre classes : 
4^ Noms à consonne forte. 
2^ Noms en il r (ar ou âr). 
3*^ Noms en ^FT vi. 

4^ Noms en ^n, précédés d'une voyelle autre que a. 

(I) On pourrait dire ausii que daiif^|T^3 dnhltr, qui ne s'emploie que 
devant les royeUes, la consonne r est due i l'appliealion de la règle du ehap. 2, 

S II, A 3^ 
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QUATRIÈME 



PREMIÈRE 



Nous donnerons pour exemples de cette déclinaison : 

FORME CONTRACTE. 

masculin. neutre. 

Singulier. 

pratyal&fchaâi {iKloh 

pratttclift 
pratttohè 
pratttohaé 
pratttchi 

DueL 
pratyafttchàu Çlrft^ pratitchi 



N., Voc. îïRra 

Accusatif UrU^ 

Instrum. HfTNn" 
Datif Offft^ 
Ab.,Gén. îlcft^t 
Locatif qrfH^ 

N.,V.,Ac. tïRlÉrï 






•s 



pratyak 

pratyak 

pratttchà 
pratitchè 
pratttchaft 



I.,D.,Ab. UrU^^l pratyagbhyâA UH4i^l pratyagbhyâdk 
Gén., L. grfHV: pratttohôA grf)#: pratttchôA 

Pluriel. 
N., Voc. UHI^J: pratya&tchad UHll^ pratyailtclit 

Accusatif (IhItJ: pratitchad UHlf^ pralyal&tclii 

Instrum. UHlfîi^: pratyagbhiâ UcMI^^: pratyagbhiâ 
Dat., Ab. nrQT^; pratyagbhyad Ur^iJ^: pratyagbhyaâ 

Génitif UhItiIÎ pratitchàâi OrfhcTt pratitchftâk 
Locatif yrtl^ pratyayu 



îïrîl^ pratyayu 



Les règles d'euphonie sont contenues dans le chap. 2, § III, 
B 1° : pour le locatif pluriel, il faut ajouter § III, C. 4®. 

Quant au nominatif singulier neutre, il est expliqué par 
§ I, B 4^ 
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CLASSE. 

qf^l^ pratyaldii occidental, masculin, féminin et neutre. 

FORME ANALYSÉE. 

masculin. neutre. 

Singulier. 
qfT q^prat-yttfbtch ^^^ — J«ngk îH q^prat-yalch 

^ 3^ à prat-ynâhtch-afli 



^ g^«arf — y«idi-iiiifMk <> cr ^^q;;^ — ^atcb-uiyAA 

^ ^^: — W*-** "* ^^* — îfch-ô* 

Pluriel 
«> qg[ ir: — f«fclch-ai ^ qi^ T — yaAtch-i 

«> ^?î: — Itch-ai 
^ SR f^: — yatch-bbl* 
^ q^ 3^: — yafch-bhyift 

^ f^ ^ — Itch-àA 

Le nominatif singulier masculin s'explique par les règles 
§ I, B 4« et D <<>; — puis § i, B T et 3^ 
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QUATRIÈME 



DEUXIÈME 

Cette classe ne comprend que des noms masculins et fémi- 
nin dont le thème se termine en sR 1^; ils se divisent en deux 
catégories : les noms de parenté , qui font leur thème fort en 



Nominatif 
Vocatif 

Accusatif 

Instrument. 

Datif 
Abl., Gén. 

Locatif 

N.,V.,Ac. 
I., D., Ab. 

Gén., Loc. 

N., Voc, 
Accusatif 

Instrument. 
Datif, Ab. 

Génitif 
Locatif 



THÈME FORT BN 

Singulier. 
ÏTT5IT 

Duel. 
3RTrpit 

Pluriel. 



ar. 
mâtftA 

màtrà 

màtrè 
mâtos 

màtari 

nftterftii 
mAIrbliffldk 

mAtrôâ 

mâtaraA 
uiAtfs 

màXthhjaÈ 
màtfclia 



Au nominatif singulier ^ à est toujours long. 

Le visarga du nominatif et du vocatif singulier est pour T r, 
d*aprèsGHAP. 3, § I, B 8^. Celui du nominatif se retranche non- 
seulement devant les sourdes : aussi les grammairiens donnent- 
ils ordinairement ce cas comme terminé en gj A seulement. 
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CLAS8B. 

37 ar, et les noms d*agent qui le font en 9TT âr. Nous don- 
nons un exemple de chacun d'eux. 

THÊMB FORT EN ET. 

Singulier. 

ÇRTT «là 

5JrI: délai 

ÇjcTT^ dalàraA 

ÇRÏT dâlrâ 

^ dàlpé 

ïjg: dàlu 

Çlrïf^ dâteri 

Dtie/. 
Çlrnf^ dàlftrAa 

ÇIrpTf dftl^bhyàA 

Pluriel 
5jfn^: dàlànul 

J^jj^mr dftifp (masc.) ÇJH: dàlf* (fém.) 

J^Ic^: dàlf bUi ' 

^PÇST; dàlHihyai 

Jljr^ dàffchn 

Le génitif singulier a une forme particulière. 

Au pluriel, la formation de Taccusatif et celle du génitif 
rappellent celle de ces mêmes cas, dans les noms terminés par 
une voyelle. 

La nasale cérébrale, dans ce cas, est due à § III, C. S®. 
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QUATRIÈME 



TROISIÈME 



Les noms de cette classe sont masculins ou neutres; leur 
tkème se termine en ^n «n; ceux dont la finale 3^an n'est 



Nominatif 
Vocatif 

Accusatif 
Instrum. 
Datif 
Âbl. Gén. 
Locatif 



N. V. Ac. 
L D. Ab. 
Gén. Loc. 






N., Voc. 

Accusatif 

Instrum. 

Dat. Ab. 

Génitif 

Locatif 






MASCULIN. 

Singulier. 

râ4Jà, le roi. 
râdUan 

râ^jânaA 
rftdpâ 

rft^Uilas 

râ4ÏiUi ou ^T^ râ^lanl 

Duel. 

rà^ânâu 

rftiUabhyftA 

rft4ÎfUkft 

Pluriel. 

rA^jAnaé 
rft^Uoas 
rA4Jabliis 
rft4{abhyas 

rftdUftftA 
rftdUasn 



La finale Tf n se supprime par euphonie, aux cas moyens, 
d'après chap. S, § III, B 9% etc. 
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CLASSE. 

précédée que d*une consonne ont deux thèmes : mais s'il y a 
plus d'une consonne, le nom n'a pas de thème faible. 

NEUTRE 

Singulier. 
qiTT nima 
m^»4 nAman ou ^TPT nftnui 



^M\ nAmnA 
TTrâ nAmnè 



Hlf^ nAmni ou HmÎH nAiMai 

Duel, 
m^ nAnml 
HIM^f nAmabliyAA 
qrmt: nAnmM 

Pluriel. 
HHiP nâmAni 
^TFnf^ nAmAni 
HHÎ^: nAmabhis 
HH^: nAmabbfas 
Hmî nAnmAdk 
^IHH nAmasn 

La double çf djila dans TTsR r^dj^ui, aux cas 
dueà§m, B40^ 



60 QUATRIÈMB 

QUATRIÈME 

Cette classe renferme quelques masculins en ^^T in, et des 
neutres en ^ n, précédé d'une voyelle autre que a : la plu- 
part de ces derniers sont donnés comme ayant leur thème ter- 

MASCULIN. 



Nominatif 

Vocatif 

Accusatif 
Instrum. 

Datif 

Abl.,Gén. 

Locatif 



•N.,V.,Ac. 
L,D., Ab. 
Gén., Loc. 



N.,V.,Ac. 
Instrum. 
Datif, Ab. 

Génitif 
Locatif 



Singulier. 
ipf)' dhanl, le riche 

TjfqTT dhanin 



dhaniné 
dhanini 



DueL 
nTHnl dlianinâa 
HÎ^^Î dhanibhyàih 
HplHÎ* dhaninte 

Pluriel. 

HplH; dhanlnaÉ 
^jf^rf^: dhanihhi* 
^irf^p^: dhanibliyad 

liPmf dhaninftA 
}jf^J^ dhanichu 



Les neutres alongent leur voyelle, au génitif pluriel, comme 
les noms de la troisième déclinaison. 



DÉCLINAISON. 
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CLASSE. 



miné par une voyelle, parce qu'ils servent de neutres à des 
masculins ainsi terminés. Ces noms n'ont que deux thèmes, un 
moyen et un fort : ce dernier sert, au masculin, pour le nomi- 
natif singulier; au neutre, pour le nominatif pluriel. 





NEUTRE. 




Singulier. 


71^ niadlio, miel, vin 


i (|jLe6u) ÇJfî^ dAtf, daturum 


7|^ madliii ou Tf^ 


madliô ^^ dfttf ou ^: ôàiaA 


TJ^ madlm 
7T^ madhimà 


?5rPT dAtfçâ 


7^ madhuné 
Tmq* madhqna» 
7|^ madhmil 






Duel. 


Tj^ madhanl 


WW^ ^'^l'Vl 


7T^:qf madhnbhjâdk 


^^Ir^r dflffbliyâA 


Tf^V: madhnnte 


^JcTOTT: dâffilM 




Pluriel. 


Tl^ madhûiii 

7T^[f^* madhubhis 
7T^^: madhabliyai 


ÇJfJpT: dâflfbhi» 
ÇJrpr: dftflHbbya» 


jj^ mndhànàih 
T[^ madlincba 


^;^ dâlfvftA 



La nasale cérébrale de ^[Irldâtf est due à ghap. 2, § III, G. 2°. 
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ADJECTTIFS. 

Nous ne disons rien de la déclinaison des adjectifs; elle est 
absolument semblable à celle des noms de même terminaison. 
Nous ajouterons seulement ici quelques mots sur la distinction 
des genres et sur la formation des degrés de comparaison. 

A. GENRES. 

On peut dire en général que le féminin aime les voyelles lon- 
gues, le neutre les voyelles brèves. D'après ce principe général, 
ces genres se forment comme suit : 

Dans les adjectifs en a, qui forme la grande majorité des ad- 
jectifs sanscrits, le neutre conserve a, le féminin Tallonge en à. 
Ainsi, au nominatif singulier, nous aurons : 

MASCULIN. FÉMININ. NEUTRE. 

^SXi puvyaA, purus ^^Sn pnvyft» purci ^HT pnvyftâi purum 

Hais dans un grand nombre de cas, le féminin se forme au 
moyen de i. Cette terminaison s'emploie même dans les adjec- 
tifs a, ou plutôt pour former des féminins de noms en a. 

FÉMININ. 

dèvi, déesse 
gàiirâ, vieille, âdj. 
gftnrl, vieille femme 

Nous donnerons, Chap. VU, à chaque suffixe, son féminin. 

Le neutre ne se distingue du masculin, quant à son thôme, 
que dans les adjectifs composés terminés en û et 1. Dans ce cas 
la voyelle s'abrège au neutre. Mais les adjectifs neutres en i et u 
suivent plus volontiers, aux cas obliques, les masculins de la 





MASCULIN. 




^ 


dèva, dieu.^tsr 


^ 


S>1 


gftora, vieux 


é{\ 


% 


gâura, vieillard 


iiift 



ADJECTIFS. 



6S 



troisième déclinaison que les neutres de la deuxième section, 
quatrième classe. 



L DBGAE8 DB COMPAIUISON. 



On exprime le plus souvent le comparatif par ^n" tara, le su- 
perlatif par flTT taina (tous deux féminin à). Exemple : 



POSITIF. COMPARATIF. SUPERLATIF. 

Pur. 

^]fq^ dhanin nf^rl^ dtaanitera h[hhH dhaiiitema 
Riche. (Ch. II, $ lU, B. 9^) 

^f^TIF^çrlmfll ^JiTTfl^ çrfaaattera ^T^PIfR çrlnuilteiiMi 
Heureux. 

Une autre forme plus rare est pour le comparatif ?I|H iyas 
(thème fort TQm lyàAs, féminin TlTRt lyasi), et pour le su- 
perlatif 7^ ichtha (euphonie pour 7^ istha toroç). 

Les adjectifs qui prennent ces terminaisons reçoivent tous des 
altérations plus ou moins grandes : la voyelle finale se supprime, 
souvent même la dernière syllabe toute entière. En même temps 
la voyelle radicale prend le genre. L'usage apprendra toutes ces 
altérations assez irrégulières. 



ffig lagho Hyl«fl^ lagblya» 






Léger, èXax^Ç- 

vara 5|rhlH vartyas 

Bon, brave. 



HilK< laghtelila 
Qffî^ varichfha 



idpra 

Petit. 



^r^ y«plyas %fqw xêpichtlia 



Le premier comparatif fait, au nominatif masculin, rH^UI4 
laghlfân, le grec èXiovcov pour èXax((0v. 



G& NOMS 



Nous n'énumérerons pas ici les noms de nombres, on en trou- 
vera la liste dans toutes les grammaires, et chacun d'eux dans 
le dictionnaire quand on le rencontrera. Nous dirons seulement 
quelques mots de leur déclinaison. 

4° TcK éka, un, se décline comme les adjectifs pronominaux, 
dont nous parlerons au § suivant : 

d^ fs dvi, deux^ ne prend cette forme que dans les compo- 
sés; il se décline comme le duel régulier de g dva, suivant le 

§ lY. Ainsi au nominatif masculin ft dvAo; féminin et neutre 

\ dvé; instrumental des trois genres g|U|î dvAbhyftfli. 

3® f^f tri, trois j fait son pluriel masculin d'après flf tii, 
le féminin d*après f^^ tisl^. Les deux génitifs pluriel sont un 

peu irréguliers, ils font masculin ^miïïlf trajAvAdi, féminin 

i^ ^IflT tehatnr, quatre, suit la deuxième classe. Quatrième 
déclinaison, son thème fort est ^1^17 tcliatvAr. Au génitif, il 

fait zlt^li fàhabm^àùk. 

^"^ q^F^pailtcliaii, dnq; HH^Mptan, sept; gçTlacbtui, 
huit; :ïTSR navan, neuf et S[RR daçan dix^ sont considérés 

comme neutres : leur nominatif, vocatif, accusatif, est au singu- 
lier, les autres cas au pluriel sur TTFR^nAman. Le génitif plu- 
riel prend le thème fort. QÇ^achtan, fait de plus comme mul- 
tiple de deux^ au nominatif, ||^ achtàn. 

6^ q!T chach, sixy aussi un neutre, fait : nominatif, vocatif, ac- 
cusatif, 0(7 chat; instnimental, Q[f^: cha jhhH ; datif, ablatif, 
C|gJS chajMiyai ; génitif, QW chavoAd^; locatif, (Rcbalma. 
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7^ Les nombres compris entre dix et vingts tels que ^RTr^^R 
trajMagui, treize, ^ H^HM ■aphidapm, dix-sept, qui se ter^ 
minent par J^I^R daçan, ne déclinent que ce nombre seul. 

8^ Les collections de dizaines se terminent ou en f^ tt, 
comme (oTHlfrl viAçati, vingt; Off? chachti, soixante; ^HÎH 
■aplati, septante^ etc., ou en fl t, comme {§^|fT trûbçat, 
trente, U^mifl paiitcliàçat, cinquanU, etc. On les considère 

comme des féminins abstraits, et on les décline au singulier, soit 
sur la troisième déclinaison, soit sur la quatrième déclinaison, 
première classe, en opposition à leur substantif au pluriel. 

9*^ mn çafa, cent^ et ^^ sahasra, mille^ sont des neutres 
de la première déclinaison qui gouvernent le génitif. Rarement 
ils sont pris comme adjectifs, et alors prennent la même termi- 
naison que le substantif. 

Ordinaux. — Les noms de nombres ordinaux n'ont pas une 
forme régulière comme en grec et en latin : Nous indiquerons 
seulement les plus usités : 

Premier se désigne par ns^TT prafhaiiia (fém. à), ou par 
3[FS[ àdya (fém. A). 

Pour second on emploie ordinairement fgff)^ dvitiya. Mais 
dans les énumérations on se sert de ^p^ aufa, mot-à-mot 
autre. 

Troisième se dit rjrl^ Iflifa , dont la terminaison est la 
même que celle du précédent. 

Pour quatrième on dit g^l^ tchaliirtlia, ou, par abréviation, 
^t^ turlya. 

L'usage apprendra les autres. 
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ADJECTII9 

Nous comprenons sous ce nom les démonstratifs, interrogatifs 
et relatifs. 



Démonstratif 


rT 


ta 


Exemples : ^IrT; tatai 


Interrogatif 


^ 


ka 


— ohrï: kata« 


Relatif 


a 


ya 


— ÎRT: 7"*^ 



Ces pronoms présentent dans leur déclinaison les particula- 
rités suivantes : 

i^ Au datif, ablatif et locatif singulier, masculin et neutres, 
et à tous les cas obliques autres que Tinstrumental, au féminin 
singulier, ils intercalent la syllabe ^ sina pour le masculin, 
TZT sya pour le féminin. 

2° Le nominatif singulier neutre prend cT t et non Tanusvâra. 

3° La voyelle du thème 5 a s'allonge aux cas moyens du duel. 
Au pluriel masculin et neutre, elle devient 17 é, comme à la 
deuxième déclinaison. 

4^ Le génitif pluriel est en ^ sàA et non en ^n* n-ftâi, 
comme dans les noms. 

MASCULIN. 

Singulier, 
Nominatif IJ* jaâ (Sçpour/^ç) 

Accusatif 7 jàSk 

Instrum. SR yèna 

Datif jETF^ yasmài 

Ablatif ÎFRTrî^ yasmftt 

Génitif ÎF5[ yasya (oTo pour /6/io) 

Locatif yffH^ yasmln 
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FROlfOlHIltfAlJlL. 



Les thèmes de ces pronoms sont, en sanscrit : 



de là comme en grec t^tc alors. 

d'où 'icdre (dor xire) quand? 

d'où Sts lorsque (pour /6xe) 

5^ De plus, tT te et cf; ka présentent quelques irrégularités : 

a. — ^ te fait au nominatif masculin ^ ta, au féminin ^ 
sA, (grec, 6, «^j t6[t] génitif tou, xîjç, tou). On trouve encore 

au masculin, à la fin d*une phrase, ^; sai, et devant ^ a, ^ sô 
(Chap. II, § II, B 4° a (i;. 

^* — g|) ka fait au nominatif singulier neutre ièfi kUh| et 
quelquefois (principalement dans les védas) au nominatif mas- 
culin fèfii Ul. 

Nous donnons ici comme paradigme le régulier TJf ya. 



FÉMININ. NIUTRE. 

Singulier. 

qr yA (^ pour /9i) qn yat (5 pour /&ç) 

^f yAA aicl^ yat 

Wn yayâ ^ yèna 

q^ yasyftl q^ yAsniAi 

qHTT: yaayft* ^F^ÏÏr{^ yaamAf 

qçqT: yasyAA q^ïT y««ya 

q^rf yasyftA qf^R^ yaamin 
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Nom., Âc. 
I., D., Ab. 
Gén., Loc. 

Nominatif 
Accusatif 

Instrum. 
Datif, Abl. 
Génitif 
Locatif 



ADJMTIFS • 




Duel. 




m 


jàu 


7mm 


jàblhfêiA 


WÎi: 


yayôi 


Pluriel. 




d 


yô(oTpour fol) 


«n^ 


jàn 


5: 


jêâà (o?ç pour /oTç) 


àï^: 


yêbhya* 


d'iT 


yéchâA 


% 


yéchn 



Parmi les démonstratifs on trouve une foule de pronoms dont 
beaucoup sont très-irréguliers. Nous nommerons : 

4" TfT èta, qui se décline exactement comme le simple ff fa. 
Nominatif masculin singulier JPS[ ècha euphonique pour jm ésa. 

S^ 7^ éna, dont quelques formes seulement sont employées 
pour suppléer au précédent. Il est régulier sur Q ya. 

Tous ces pronoms, ainsi que les suivants, sont cités dans les 
dictionnaires par leur nominatif neutre, parce que c'est la forme 
qu^ils prennent dans les composés. Nous conserverons cet usage 
pour désigner les deux pronoms irréguliers suivants : 

3^ Démonstraiif rapproché. — Le pronom nommé dans les 
dictionnaires JT idaA, celui-ci, emprunte ses cas obliques à un 







ItoRomifÀiix. 








Duel. 




d 


1* 




»* 


mmj 


jiMiyftdi 


ÏÏPÎÏT 


yâbhyftfli 


mï: 


yayOÉ 


Pluria. 


yajM 


OT: 


y*» 


mf=i 


yini 


OT: 


Ji* 


Jiri^ 


yàni 


srrtwf: 


yibhiÉ 


î^: 


jftU 


mm: 


yàbhfà 


^: 


yibhyai 


umT 


yAiAdk(£v 


pour fifm) ghrf 


yMham 


m% 


fAm 


q^ 


yéciiii 



M 



thème Iff a, ses cas directs (nominatif, accusatif), le nominatif 
singulier excepté, à 77f ima. Quant au nominatif singulier, le 
masculin est emprunté à 9 a, avec un Q y euphonique; le 

féminin et le neutre à T i, faisant au féminin ^ t = i -}- 1» et 
au neutre ?rT it (V. yat). A ces trois formes s*append la termi- 
naison pronominale (Y. % V) 9aih. Nous donnerons au tableau 
suivant sa déclinaison. 



4* démonstratif éloigné. — On le désigne par ^i adai. A 
part les nominatifs singuliers tous irréguliers, son thème régulier 
est ^gn amoy et au pluriel masculin et neutre ^p^ ami. 

Nous donnons au tableau suivant la déclinaison de ces deux 
pronoms. 



/'^ 



> t- 



If ' 



\ 



(. ^ 



à 



< 
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àDIICTIPS 



Singulier. 

Nom. 37 ayadk (a-y«adi) ^ iyaA (i-f l-f adk) JT Uadt 

^Tff imâfli 7;^ idadk 

gqqr anayà g^ anèiia 
ÎRÎ^ aiyfti îF% asmAi 

IIHIT: «»yA4 ani a»ya 



Âcc. r^ ImaA 

Instr. ^^R 

Datif SF^ 

Ablatif gF^HH cuRnAt 

Génitif ^HT asya 

Locatif tyfHIH asmin 



ÎFîrf MyâA aH^H asmin 



Duel» 

N.Y.Ac.TTff imàii 7^ fané ^ fané 

I.D.Ab. 9P^ AbhyàA fnW âbhyftâi inW àbhyàdi 

G. Loc. i!IH^7: anayôé :ymjî: anayéé W^l anayé4 



Pluriel. 

N. V. J^ fané(V.yé)^: fanâé 

Accus. TTFî itoêak jrn": 

Instr. ^: ébhU 

Dat. Ab. 1^: ébhyaé 

Gén. Tqf échftâi 

Locatif J^ échu 



fanâik 

SP^: AbhyaA 
irrat ésââi 
àra 



5TH 



^mïA fanâni 

^HlP fantoi 
^: ébhU 
"^l ébbyaé 

jTfJT échftdi 

WI . échu 



C*est encore à cette classe qu'appartiennent une foule 
d'adjectifs indéterminés tels que ^SP^ anya autre, IFÏÏT cdpa 
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Singulier. 

a^ avân ant asàu ^i adas 

ag amvOï a3j^ amûdi gj^. adas 
Sigqrr aimmâ a^iJJT amnyà g:]^ ammiA 

^BPV^ amiiGhiiifti ;fR^ amuchyài aH^ amuchmAi 
a^qpnr^TamacAmAt a^^37T:amuchyâ« a^SXTTrTamttchmAf 
a^^ amnchya a^^SSTTtaniiichyAA a^^ amachya 

a*Mfw^^ amuchmin aH^l amuchyftâi aH^^TR amuchmin 

Duel. 

a^ amû a^ amû a^ amû 

a^^l amûbhyftdk a^^TT amûbhyftâk aH^I amûbhyâdb 

a^q^T amnyô* a^: amnyôA V^l amuyôA 

Pluriel. 

a^ft ami a^: amûà a^T^T amûni 

a^ amAn a^: waaùà a^TR amâni 

ShIÎ^: amiWii* a^îf^: amûbhiA anlpT! amlbliid 
a^^i^: amibhyas a^R^; amftbhyaA a^fp-'?: amlbhyaA 

anl^r amichââi ^SPWf amûchA& aHl^f amtchAâi 
anl^ amichu ^SPT\ amûchu WTt^ amichu 

minimey a^ ardha demi, Hcf sarva (N. ^^sarvaâi), 
tout, etc. 



72 



PRONOMS 



momonn 

Il ne nous reste plus, pour terminer ce que nous avons à 
dire sur les mots déclinables, qu'à parler ici des pronoms per- 
sonnels, et à indiquer quels sont les possessifs. 

Le sanscrit n*a, à proprement parler, que les pronoms des 
deux premières personnes. 11 remplace il par un démonstratif, 
quand il s'agit de rappeler le souvenir d'une personne absente. 
Gomme sujet du verbe il ne l'exprime pas séparément. 

Les pronoms personnels sont irréguliers en sanscrit comme 
dans toutes les langues. Cependant nous reconnaissons aux cas 
obliques de la première personne singulier le thème 7{ ma, à la 
deuxième personne R ta, que nous connaissons déjà en grec et 





Singulier. 






Nominatif 


^ 


ahadk 






Accusatif 


m 


mâdi 


m 


ma 


Instrum. 


^rar 


mayft 






Datif 


7^ 


maliyadk 




mè 


Ablatif 


^ 


mat 






Génitif 


Wï 


«mm^^ 


•s 


mè 


Locatif 


T& 


mayi 

Duel. 






Nominatif 


arsif 


âvftâi 






Accusatif 


araî 


Avàâi ou 


^ 


nàu 


Instr. AbL 


aïoiiuiî 


AvftbhyAdk 






Datif 


:yiciiuiî 


àTftbhTftA 


^ 


nâu 


Génitif 


:!1IgIM]: 


ftvftyM 


^ 


nàu 


Locatif 


arapfT: 


àvAfM 
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PERSONNELS. 

en latin. Au pluriel, et au duel quelques cas de la première 
personne supposent un thème ^ na, ceux de la seconde un 
thème ^ va» qui rappellent le latin nos 'et vos; enfin les thèmes 
pluriel, première personne ^^ asma, deuxième personne 
^5^ yachma (pâli et prâkrit aoilia, tamlia), rappellent 

les formes éoliques ou grecques archaïques S\u{i£<; (nom.) et 
u[jL[ji.£; ou upiiç (/ufiiiç) provenant du prâkrit par assimilation. 
Ces formes contiennent la syllabe ^ nia, qui s^introduit déjà 
au masculin singulier du § lY. 
Nous reconnaissons partout au nominatif une syllabe aâi = 
ou an qui parait être une marque pronominale. 

Singulier. 

* rQ| tvadi 

r^ twàA F^ tvà 

fôRïT tvafà 

r{^ tnbhyadi ^ fl 

r^ tvat 

a^ lava ?r tè 

r^ tvayi 



Duel 
garf yuvAdk 

gSlf ynvAâi S|t vâA 

OcTP^qr ynvâlihyêA 
Uàll^l ynvâbhfftA Slt ^Mk 

Uoléjl ynvayM m vâA 
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Nominatif 
Accusatif 

Instrum. 

Datif 
Ablatif 

Génitif 
Locatif 



5RI 

?F5TrfT: 



Pluriel. 
raywâlk 

wuoàbhfBÉk 
asmat 

asmftsii 



^l naÉ 



^: naé 



^; naâ 



FIN DES DÉCLINAISONS. 
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Pluriel 
m yûyaA 

^W4lî^: yacbmâbhiift 

^W4rl ynclmiat 

^^MIgH yncbmâkadk cf; vaâ 
^STT^ yuchmàsa 



FIN DBS DÉCLINAISONS. 
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